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Les renseignements qui figurent dans ce guide, notamment les indications d’horaires et de salles, sont donnés sous réserve de modifications. Les étudiants sont priés de les vérifier au secrétariat.
Informations générales sur le Département de philosophie

Département de philosophie

U.F.R. des Lettres et Sciences Humaines

Université de Rouen (Haute-Normandie)

Rue Lavoisier 76821 Mont-Saint-Aignan cedex
Secrétariat : Mme Marie-Claire POULAIN

Téléphone : 02.35.14.81.94

E-mail : marie-claire.poulain@univ-rouen.fr
Directrice du Département : Mme Natalie DEPRAZ  (bureau F504 Tél. : 02.35.14.81.95)

E-mail : natalie.depraz@univ-rouen.fr

Responsable de la Licence : Mme Natalie DEPRAZ
Responsable du Master pour la philosophie : M. Jean- Pierre P CLERO
Responsable de la préparation aux concours : M. Emmanuel FAYE (C.A.P.E.S. - Agrégation)

Responsable du tutorat : M. Jean-Pierre CLERO

Responsable de la bibliothèque :  M. Franck VARENNE

Responsable des échanges internationaux (Erasmus): M. Jean-Pierre Cléro

Président du Jury : Mme Natalie DEPRAZ
Commission de validation des acquis : Mme Annie HOURCADE
Enseignants

Enseignants du Département de philosophie

Mle Sandrine ALEXANDRE

M. Florent BUSSY

Mme Olivia CHEVALIER-CHANDEIGNE

M. Jean-Pierre CLERO (F407)

M. Jean-Yves CHATEAU

M. Denis COLLIN

Mme Natalie DEPRAZ (Bureau de la Direction)

M. Philippe DRIEUX

M. Emmanuel FAYE (F406)

M. Philippe FONTAINE (F405)

Mle Audrey GERLAIN

Mme Annie HOURCADE (F406)

Mle Aude LAMBERT

M. Alexis LAVIS

Mle Katherine MENDES

M. Yann MOUTON

M. Franklin NYAMSI

Mme Florence PIGNARRE

M. Hadrien SIMON

M. Franck VARENNE (F404)

M. Patrice VIBERT

Bureau F405 : tél. : 02 32.76.94.25
Bureau F406 : tél. : 02.32.76.94.26
Bureau F407 : tél. : 02.32.76.94.27 

Enseignants d'autres départements ou structures de l'université

Mme Alexandra RICHTER (Département d'Allemand)

Mme Anne-Lise WORMS (Département de Lettres Classiques)

Mme Clara AUVRAY-ASSAYAS (Département de Lettres Classiques)

Mme Marina DE CAROLIS (Responsable du Pôle documentaire Sciences Humaines et Sociales)

M. Paul PAUMIER (Responsable du Parcours Documentation)

Secrétariat Bâtiment Lavoisier bureau F503

Horaires d’ouverture au public :

Lundi – Mardi – Jeudi : 9 h à 12 h        14 h à 16 h

Mercredi – Vendredi : 9 h à 12 h

Bibliothèque

La bibliothèque de philosophie fait partie d’un pôle documentaire géographie-histoire-philosophie, situé au R.D.C. bâtiment Lavoisier.

Tutorat

Des étudiants avancés assurent une permanence hebdomadaire pour venir en aide à ceux qui pourraient avoir des difficultés dans la compréhension des cours dispensés, dans l’élaboration d’un plan de dissertation, etc. N’hésitez pas à les rencontrer. 

Les horaires du tutorat seront affichés devant le secrétariat.
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Présentation générale des études de Licence de philosophie

Depuis la rentrée 2004, l’Université de Rouen est passée au L.M.D. : Licence en trois ans (L), Master en deux ans (M), Doctorat (D).

La LICENCE de LETTRES, mention PHILOSOPHIE

Elle permet l’inscription en Master.

Unités d’enseignement et matières

Les cours sont organisés sous la forme d’un certain nombre d’unités d’enseignement semestrielles indépendantes les unes des autres avec ou sans progressivité pédagogique annuelle. Elles regroupent plusieurs enseignements ou matières de deux heures hebdomadaires autour d’un intitulé commun. Chaque enseignement est confié (sauf exception) à un seul enseignant pour la durée du semestre.

La semestrialisation

Toutes les unités d’enseignements et les matières sont semestrielles. Les unités d’enseignement et matières du 1er semestre peuvent être suivies par des unités d’enseignements et matières de 2ème semestre destinées à les prolonger et confiées aux mêmes enseignants, ou par des enseignements différents.

Dans un cas comme dans l’autre, il n’est pas nécessaire à un étudiant d’avoir obtenu une unité d’enseignement de 1er semestre pour pouvoir s’inscrire aux unités d’enseignement du 2ème semestre.

Les parcours

Au moment de son inscription pédagogique, l'étudiant de première année choisit un des trois parcours proposés, tous imposent de suivre l'enseignement du tronc commun. 

L’objectif pédagogique du tronc commun est de porter les étudiants à une forte maîtrise disciplinaire en fin de 3ème année : Histoire de la philosophie, lecture des textes, réflexion philosophique, compétence en analyse et argumentation, dissertation, explication de textes. Le but est d’offrir une approche exhaustive, non exclusive et progressive des différentes orientations philosophiques passées et présentes (philosophie analytique, philosophie continentale ; phénoménologie ; épistémologie). Cette place accordée à la philosophie, telle qu’elle est impliquée aujourd’hui dans des domaines comme le langage, l’éthique, l’épistémologie, l’argumentation juridique et politique,  se trouve complétée par une offre très large d'ouverture à d’autres disciplines dans le cadre des U.D.D. ou Unités Libres, mais aussi par l’acquisition d’une réelle compétence en Langues étrangères et en Informatique.

Outre l'étude de l'anglais philosophique, obligatoire pour tous, l'étudiant est invité à débuter l'étude approfondie de l'allemand, du grec ancien ou du latin, y compris s'il n'a jamais étudié ces langues auparavant, dans le cadre de cours spécifiquement destinés aux philosophes et qui prennent la forme, dès que le niveau atteint par l'étudiant est suffisant, d'un travail de fond sur les textes. L'étude philosophique des langues, par-delà la rigueur de pensée qu'elle confère et l'accès direct aux concepts fondamentaux de la philosophie qu'elle autorise, permet une familiarité avec les textes qu'une traduction, aussi précise soit-elle, est incapable de procurer.


→ Parcours général

Il ajoute au tronc commun une série d’U.D.D. ou Unités Libres que l’étudiant peut choisir en fonction de ses compétences et de ses orientations et/ou de ses projets propres. Le parcours général conduit aux métiers de l'enseignement: professeur de Lycée, professeur des Ecoles. Il permet de se présenter au C.A.P.E.S. de philosophie et après une première année de Master à l'Agrégation de philosophie, concours pour lesquels le département propose une préparation complète. Il permet également de s'orienter vers le journalisme et les métiers de la culture. 

→ Parcours « Philosophie et Langage » 

Il a pour but de former des diplômés en philosophie qui, outre les qualités inhérentes à la discipline elle-même, se verront dotés d’un atout supplémentaire – aujourd’hui rare dans les domaines de la recherche en sciences humaines : la connaissance privilégiée d’une langue et d’une civilisation donnée, spécificité qui favorisera, de manière décisive, leur intégration au niveau du Master LIS Recherche de l’U.F.R, lui-même à vocation pluridisciplinaire et fortement ouvert sur les langues anciennes et modernes. Le parcours « Philosophie et Langage » confère en outre à nos étudiants une compétence et un profil particulièrement recherchés dans les métiers du journalisme, de l’édition et de la traduction scientifique, ce qui contribue à lui donner une visée spécifiquement professionnalisante. Comme le parcours général, le parcours « Philosophie et Langage » permet de se présenter au C.A.P.E.S. et après une première année de Master à l'agrégation de philosophie auxquels prépare le département.  

     

→ Parcours « Documentation » 

Il permet d'offrir aux étudiants une formation leur permettant de réussir au C.A.P.E.S. de Documentation, ainsi qu’aux différents concours de la Fonction publique de catégorie A. Il leur permet également de valoriser les compétences acquises dans le cadre de la Licence de philosophie notamment dans le secteur de l’édition et du journalisme. Enfin, la maîtrise des outils liés à l’internet et aux nouvelles technologies est un grand atout pour ce parcours à l’heure où l’ingénierie de la connaissance (web sémantique, webmestre,…) se révèle avoir tout autant besoin de spécialistes des contenus que de spécialistes du medium destiné à les diffuser.

La validation de ce parcours est une condition de l’inscription en Master professionnalisant de Documentation. Elle permet d’aborder dans de bonnes conditions les épreuves du C.A.P.E.S. de Documentation, auxquelles l’Académie de Rouen obtient de très bons résultats.

Les examens

Les unités d’enseignement de chaque semestre sont validées à la fin du semestre correspondant, à l’issue de la première session d’examens, ou en juin, lors de la seconde session, dite de rattrapage.

Cette seconde session est ouverte à tous les étudiants n’ayant pas obtenu tout ou partie de leurs unités d’enseignement et matières en février et juin, qu’ils se soient ou non présentés aux épreuves lors de cette première session d’examens.

C’est le jury qui détermine si un étudiant a obtenu ou non une unité d’enseignement. Pour obtenir une unité d’enseignement, il faut obtenir une moyenne minimale de 10. Aucun résultat définitif d’unité d’enseignement n’est acquis avant la réunion du jury qui a à en délibérer et à en assurer la publication.

Les matières qui composent une unité d’enseignement sont toutes notées, selon les modalités qu’indique l’enseignant.

La convocation aux épreuves écrites des unités d’enseignement se fait exclusivement par voie d’affichage.

L’absence à une épreuve d’examen, qu’il s’agisse d’un enseignement obligatoire ou d’une option, est éliminatoire pour l’unité d’enseignement et empêche donc à la fois la compensation entre les enseignements et la validation du diplôme dans son entier.

Règles de capitalisation

Les enseignements sont organisés en unités d’enseignement capitalisables. Celles-ci sont définitivement acquises dès lors que l’étudiant y a obtenu la moyenne.

Au sein de chaque unité d’enseignement, la compensation entre les notes obtenues aux différentes matières s’effectue sans note éliminatoire.

Les matières se conservent d’une année sur l’autre pour une durée de 4 an dès lors que l’étudiant y a obtenu la moyenne.

De plus, les notes supérieures ou égales à la moyenne, obtenues à un élément, sont reportées au cours d’une même année de la première à la seconde session. Les notes inférieures à la moyenne ne peuvent en aucun cas être reportées.

Un étudiant ne peut pas repasser les épreuves d’une unité obtenue pour améliorer son résultat.

Règles de compensation

La compensation intégrale est instaurée au niveau de chaque unité, de chaque semestre et de chaque année, sans note éliminatoire ni admissibilité ; seule l’absence à une épreuve revêt un caractère éliminatoire et empêche la compensation tant au niveau de l’unité d’enseignement que de l’année, et ceci pour la session en cours.

Modalités d’obtention

- Du semestre : 

Chaque semestre est validé sur la base de la moyenne générale des unités d’enseignement de ce semestre (ou si l’année est validée).

– De l’année :

Chaque année est validée sur la base de la moyenne générale des unités d’enseignement de l’année.

– Du diplôme :

Six semestres acquis. 

Règles de passage conditionnel en l’année supérieure

L1 vers L2 : avoir obtenu un semestre ; passage de L1 en L2, avec dette du semestre manquant.

L2 vers L3 : avoir obtenu trois semestres ; passage de L2 en L3, avec dette du semestre manquant.

Réorientation

En L1, la première semaine du semestre d’orientation sera consacrée, avec l’aide des tuteurs, à l’information et à la présentation des méthodes de travail universitaire (on insistera en particulier sur l’utilisation des bibliothèques et des moyens audiovisuels et informatiques). L’enseignement sera organisé de façon progressive sur l’ensemble de l’année, avec possibilité de réorientation jusqu’à la fin du 1er semestre. Les résultats des examens de fin du semestre d’orientation seront proclamés à temps pour que les étudiants qui choisiraient de changer de filière puissent le faire en toute connaissance de cause, après consultation des commissions d’orientation. Pour ces étudiants réorientés, les unités d’enseignement obtenues lors du semestre d’orientation peuvent, compte tenu de la spécificité de la nouvelle filière choisie, soit être validées en tant que telles, soit être comptabilisées sous forme de dispenses d’unités d’enseignement obligatoires ou optionnelles. Les étudiants réorientés bénéficieront prioritairement de l’aide des tuteurs.

Demande de dispense de contrôle continu


Sauf cas particuliers, les demandes de dispense de contrôle continu  (salariés, double cursus, militaire, mère de famille etc.) doivent être effectuées en début d'année universita
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Année universitaire 2011/2012

MODALITÉS DE CONTRÔLE DES CONNAISSANCES

PRÉAMBULE : Ces modalités de contrôle des connaissances spécifiques à l’UFR des Lettres et Sciences Humaines complètent la Charte des examens de l’Université de Rouen, disponible dans tous les départements et à la scolarité administrative.

I DISPOSITIONS GÉNÉRALES

* Communication des informations aux étudiants concernant les Modalités de Contrôle des Connaissances.

RÈGLES DE COMMUNICATION : 

L’ensemble des informations concernant l’organisation des enseignements, les modalités de contrôle des connaissances, les différents coefficients de notation, les modalités de conservation et de compensation, est porté à la connaissance des étudiants au plus tard le 10 novembre de chaque année universitaire, après avoir fait l’objet d’un examen dans les différentes instances de l’université.

Ces informations ne peuvent être modifiées en cours d’année.

MODE DE COMMUNICATION : AFFICHAGE

- sur un panneau fermé, exclusivement dévolu à cet effet

- les affiches doivent être datées

- l’origine de l’information doit être clairement identifiée, ex : le doyen, le responsable du département, le responsable pédagogique.

- les références aux différentes instances doivent apparaître : Conseil de Gestion, CEVU, Conseil d’Administration.

NATURE DES INFORMATIONS : sous la forme de livret ou de notes affichées :

- Elles doivent décrire de façon précise et détaillée :

· les modalités d’examens

· la part faite au contrôle continu

· le nombre, la nature, la durée de chaque épreuve ainsi que le coefficient affecté.

II DÉFINITION DES RÉGIMES D’EXAMENS

Tout étudiant inscrit pédagogiquement est inscrit dans un régime d’examen unique pour l’année universitaire et pour une étape (= année d’études) donnée, et par conséquent pour la totalité de ses enseignements. 

Liste des régimes existants :

* le régime standard pour les étudiants suivant la totalité des cours à l’UFR.

* le régime spécial.

Étudiants bénéficiaires :

- engagés dans la vie active

- chargés de famille (mères, pères)

- handicapés

- sportifs de haut niveau

- engagés dans plusieurs cursus

Les étudiants de ce régime peuvent également bénéficier de dispenses de contrôle continu (lorsque celui-ci existe encore) sous réserve de présenter une demande avant le 1er décembre auprès du directeur du département dont ils relèvent.

De plus, ils bénéficient, en L1-L2, du droit au doublement des années d’inscription. L’étudiant devra pour cela se renseigner au Service de la Scolarité.

* le régime du télé-enseignement pour les étudiants qui sont dans l’incapacité d’assister aux cours et travaux dirigés et ceci pour une liste précise de diplômes dispensés en télé-enseignement à l’UFR des Lettres.

III MODALITES DE CONTRÔLE DES CONNAISSANCES

A) Règles d’assiduité – Absences :

1. L’assiduité aux T.D. est obligatoire.

2. Gestion des absences injustifiées : l’absence injustifiée à une épreuve revêt un caractère éliminatoire et empêche la compensation tant au niveau de l’unité d’enseignement semestrielle que de l’année, et ceci pour la session en cours.

3. Gestion des absences justifiées : pour les étudiants de la première session, ils sont renvoyés à la deuxième session. Pour les étudiants de la deuxième session, un examen de rattrapage avec sujet spécial est proposé dans les cas de force majeure et sera organisé durant la période des examens.

B) Nature des épreuves constituant le Contrôle des Connaissances 

Elle est variable selon les diplômes et les disciplines et peut prendre les formes suivantes :

 écrits (dissertations, traductions, commentaires, ...).

 oraux (interrogations, exposés).

 épreuves pratiques (travaux dirigés).

Consulter le Département (Mémento et affichages)

Le contrôle continu est privilégié, toutefois des dispositions spécifiques, selon les disciplines, seront prises pour des statuts différents (sportifs de haut niveau, salariés etc…).

Les différents statuts devront être justifiés au moment de l’inscription pédagogique.

C) Notation - Rachat

Il n’y a ni note éliminatoire ni admissibilité.

La notation s’effectue sur 20, note qui est ensuite multipliée par un coefficient (cf. modalités de contrôle des connaissances dans le guide des études de chaque département.)

Le jury peut procéder, en délibération, à un rachat des notes sur les unités d’enseignement ainsi que sur l’année universitaire (étape).

Les tirages au sort sont interdits. Toute matière enseignée doit faire l’objet d’un contrôle des connaissances.

D) Gestion de l’anonymat des copies

La levée d’anonymat des copies s’effectue après correction en présence d’au moins un témoin étudiant.

La date de levée d’anonymat doit être communiquée par voie d’affichage.

IV MODALITÉS DE VALIDATION

- du stage : dans les cursus où les stages sont obligatoires, les étudiants sont encadrés par un enseignant ;

le stage donne lieu à l’établissement d’un rapport noté ; le règlement par diplôme peut prévoir une soutenance ;

le doyen de l’U.F.R. ne signe de convention que pour les stages obligatoires, conformément aux consignes qui lui ont été données.

- du tutorat : aucune modalité n’est encore prévue.
V RÈGLES DE CAPITALISATION

Les enseignements sont organisés, toutes disciplines confondues, en unités d’enseignement capitalisables, affectées de crédits ECTS. Celles-ci sont définitivement acquises dès lors que l’étudiant y a obtenu la moyenne.

Au sein de chaque unité d’enseignement, la compensation entre les notes obtenues aux différentes matières s’effectue sans note éliminatoire.

Les matières sont conservables d’une année sur l’autre pour une durée de 4 ans dès lors que l’étudiant y a obtenu la moyenne (conservation de la note globale par matière et non des épreuves).

VI RÈGLE DE COMPENSATION

1 - Dispositions propres à la Licence

La compensation sur le semestre est de plein droit, elle est mise en œuvre entre U.E. La compensation entre les semestres est également la règle selon les dispositions suivantes :

Compensation entre S1 et S2

S3 et S4

S5 et S6

Par contre, il n’y a pas de compensation possible entre S2 et S3, S4 et S5.

Si les objectifs d’une licence sont en accord avec ceux des arrêtés Bayrou, les 120 premiers crédits européens du parcours permettent la délivrance du D.E.U.G.

2 - Dispositions propres aux Masters

La compensation sur le semestre en première année de Master est de plein droit. Elle est mise en œuvre entre U.E. La compensation entre les U.E. est de principe.

La compensation entre les semestres S7 et S8 de la première année est instaurée.

Concernant les semestres S9 et S10 de la deuxième année, des dispositions particulières sont élaborées dans chaque formation.

L’Université continue à délivrer la Maîtrise aux étudiants qui ont validé les 60 premiers crédits d’un Master.
VII RÈGLES DE PROGRESSION

Cf. tableau ci-après.

VII RÈGLES DE PROGRESSION

Le contrôle de progression se fait en fin de chaque année constitutive de la Licence.

	Licence 1
	Licence 2
	Licence 3

	Valeur : 60 Crédits

Constituée par les Semestres S1 et S2

Possibilité de les obtenir en fonction de leur résultat propre (note supérieure à 10) ou par compensation inter semestrielle : si (S1 + S2)/2 ≥ 10, S1 et S2 sont obtenus.

Diplôme délivré : aucun

Cas possibles en fin d’année :

L’étudiant n’a obtenu aucun semestre = redouble sa première année

L’étudiant obtient un semestre sur deux = passage en L2 avec dette de L1

L’étudiant obtient les deux semestres = passage en L2
	Valeur : 60 Crédits

Constituée par les Semestres S3 et S4

Possibilité de les obtenir en fonction de leur résultat propre (note supérieure à 10) ou par compensation inter semestrielle : si (S3 + S4)/2 ≥ 10, S3 et S4 sont obtenus.

Diplôme délivré : aucun

Cas possibles en fin d’année :

· au moins 1 semestre non acquis dans l’ensemble du diplôme intermédiaire : obligation de repasser les semestres non acquis jusqu’à obtention de l’ensemble 

· 3 semestres acquis au moins : passage en L3

· moins de 3 semestres acquis : obligation de repasser ces semestres jusqu’à en obtenir au moins 3 au total
	Valeur : 60 Crédits

Constituée par les Semestres S5 et S6

Possibilité de les obtenir en fonction de leur résultat propre (note supérieure à 10) ou par compensation inter semestrielle : si (S5 + S6)/2 ≥ 10, S5 et S6 sont obtenus.

Diplôme délivré : Licence

Conditions d’obtention de la Licence : 6 Semestres acquis (par compensation ou non)

Cas possibles en fin d’année :

· au moins 1 semestre non acquis dans l’ensemble du diplôme : Licence non délivrée et obligation de repasser les semestres non acquis jusqu’à obtention de l’ensemble 

· 6 semestres acquis au moins : acquisition de la Licence


	Master 1
	Master 2

	Valeur : 60 crédits

Constituée par les Semestres S7 et S8

Inscription : à condition d’avoir obtenu les 6 semestres de licence 

Possibilité de les obtenir :

En fonction de leur résultat propre (note supérieure à 10) ou par compensation inter semestrielle : si (S7 + S8)/2 ≥ 10, S7 et S8 sont obtenus

Conditions d’obtention de Master 1 :

2 semestres acquis (compensation ou non)

Cas possible en fin d’année :

· au moins 1 semestre non acquis : Master, Maîtrise non délivrés et obligation de repasser le semestre non acquis

· 2 semestres acquis : passage en Master 2


	Concernant les semestres S9 et S10 des dispositions particulières sont élaborées dans chaque formation.
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VIII MODALITÉS D’OBTENTION DE LA MENTION

	Passable : 10 ≤ moyenne  12
	Bien : 14 ≤ moyenne  16

	Assez bien : 12 ≤ moyenne  14
	Très bien : moyenne ≥ 16


* Seuls sont pris en compte les résultats de la dernière année du diplôme pour l’attribution de la mention.

* Une note inférieure à la moyenne obtenue à une unité d’enseignement constitutive du diplôme ne peut priver un étudiant de la mention.

* Le jury a toute latitude pour attribuer une mention supérieure lorsque la moyenne requise n’est pas tout à fait atteinte.

* La mention est délivrée aux diplômes intermédiaires.

IX MODALITÉS DE CONTRÔLE DES CONNAISSANCES PAR ANNÉE D’ÉTUDES

Voir guide des études de chaque département.

Dispositions particulières prises par le département de philosophie pour permettre d’appliquer au mieux la charte des examens de l’Université et éviter la fraude :

A. Les étudiants arrivent à l’heure à l’examen. Théoriquement, ils doivent même arriver 15 min avant le début de l'épreuve (comme les surveillants). Cependant, un étudiant retardataire est accepté si son retard ne dépasse pas le quart de la durée de l'épreuve concernée. Mais alors, il ne peut prétendre disposer de temps en plus pour compenser ce retard.
B. Ils doivent signer la feuille de présence (émarger) au moment où ils rendent leur copie. Cette feuille de présence doit être signée par tous les étudiants même par ceux que le surveillant connaît bien. Ils doivent tous montrer leur carte d’étudiant, à jour, avec une photo réglementaire.

C. Au cas où leur nom ou leur numéro d’étudiant ne figure pas sur cette feuille de présence, ils sont quand même autorisés à composer et à rendre leur copie ; mais, après l’épreuve, ils doivent alerter au plus vite le secrétariat de philosophie afin de régulariser leur situation.

D. Les téléphones mobiles et autres instruments de stockage ou de communication numérique (tablettes…), doivent être éteints ou mis en veilleuse et rangés dans les sacs personnels.

E. Les sacs personnels sont rangés tous ensemble dans un espace réservé de la salle d’examen.

F. Le prétexte de servir de montre (pour le téléphone portable) sera refusé : si la salle n’a pas d’horloge, le surveillant place une montre en évidence ou donne l’heure régulièrement à haute voix ou sur le tableau. Il est donc conseillé à chacun de venir avec une montre simple.

G. Les sorties aux toilettes ne se font qu’au bout d’une heure et un par un : il faut attendre que le camarade précédent soit revenu. Les discussions dans le couloir sont interdites.

H. Les étudiants ne doivent avoir sur eux aucun appareil numérique de communication ou de stockage quand ils vont aux toilettes.

I. Les étudiants ne sortent définitivement au plus tôt qu’après que se soit écoulé le premier quart de la durée totale de l’épreuve (1h s’il s’agit d’une épreuve de 4h, par exemple).

Note importante à destination de tous les étudiants : adresses de courriel et identité numérique


De manière à ce qu’il dispose de toutes les informations nécessaires à sa formation tout au long de l’année, il est demandé chaque année à chaque étudiant – c’est-à-dire qu’il soit réinscrit ou nouvellement inscrit - de communiquer à la directrice du département ainsi qu’à la secrétaire du département son adresse de courriel (mais aussi aux enseignants, à leur demande). Il le fait en envoyant un courriel à la directrice et à la secrétaire au moyen de sa propre adresse. Dans un cursus où il n’y a pas un nombre excessif d’étudiants par niveaux, cette procédure est la plus facile à mettre en œuvre pour le moment : elle évite les erreurs de copie d’adresses à la main et elle facilite la constitution rapide de listes de diffusion par niveaux.

À ce sujet, l’attention des étudiants est attirée sur le fait qu’ils doivent aujourd’hui gérer avec responsabilité leur identité numérique : s’agissant des contacts avec l’université et les enseignants, il leur est donc fortement conseillé de créer et fournir une adresse présentable (pas de trivialités), informative (qu’y apparaisse au moins le nom de famille en toutes lettres), durable et fiable. Cette adresse permettra de favoriser des contacts positifs avec l’extérieur (lors de stages par exemple) mais aussi de maintenir les liens avec les enseignants lorsque les étudiants travaillent ou poursuivent leurs études ailleurs.

Cette demande spécifique du département de philosophie ne dispense aucunement les étudiants d’ouvrir également, une fois qu’ils sont dûment inscrits, leur Espace Numérique de Travail (ENT) sur le site internet de l’université. Grâce à cette procédure, leur est fournie une adresse administrative officielle (Prénom.Nom@etu.univ-rouen.fr) qui facilitera leur communication avec l’administration, mais aussi avec les autres étudiants et les différentes autres instances de l’université ou encore celles qui sont liées à l’université (SUIO, associations…). Bien entendu, ce peut être cette adresse qu’ils fournissent à la directrice, à la secrétaire et aux enseignants dès le début de l’année (sachant toutefois qu’elle ne sera plus valable quand ils ne seront plus inscrits à l’université).

Note importante à destination des étudiants salariés, dispensés ou empêchés de suivre tout ou partie des cours sinon obligatoires :

Il est instamment demandé aux étudiants ne pouvant assister à tous les cours, dispensés (car salariés) ou en double cursus, de se faire connaître et de tenir personnellement informés de leur situation, dès le début d’année (au plus tard fin octobre), non seulement la directrice du département mais aussi chacun des enseignants responsables de chacun des modules et cours auxquels ils sont inscrits et pour lesquels ils comptent passer des examens en janvier et en mai-juin. S’ils ne peuvent les rencontrer, ils doivent les contacter au plus tôt, et chacun, par courriel notamment, pour exposer leur situation. Ils bénéficieront ainsi des informations utiles à leur préparation. Théoriquement toutefois, les étudiants inscrits et dispensés d’assiduité peuvent s’en dispenser car la charte des examens stipule notamment qu’« une convocation individuelle est obligatoirement envoyée aux étudiants dispensés d’assiduité ». Mais, pour les raisons évoquées plus haut, il reste tout de même fortement conseillé à ces étudiants de se faire connaître bien avant auprès de chacun de leurs enseignants.
Note sur le bon usage du courriel et d’internet :

Après toutes ces indications, on se doit de préciser que les étudiants ne doivent bien sûr pas abuser du courriel dans leurs contacts avec les enseignants. En particulier, parce que les enseignants ont de multiples responsabilités en parallèle, les étudiants ne peuvent exiger de leur part une réponse à tout type de question dans l’immédiat. Toutefois, dans le cas du département de philosophie de Rouen (qui reste à taille humaine), un usage modéré s’est révélé possible et profitable pour tous. Cette tradition peut être maintenue.

Concernant les travaux à faire à la maison et l’usage d’internet : la fraude (le copier-coller à partir d’un site internet ou d’un livre en ligne ou non, etc.) sera contrôlée et, le cas échéant, elle pourra donner lieu à un retrait d’un grand nombre de points.

A-t-on le droit de rendre ses exercices à la maison sous un format numérique et par courriel ? On peut le faire si l’enseignant en donne préalablement l’autorisation. Mais, même dans ce cas, les enseignants exigent de disposer également d’une version papier de ce travail : cette version doit leur être fournie par l’étudiant en temps et en heure (voire dans leurs casiers). 

PARCOURS GENERAL

1ère année de LICENCE (L1)

1er semestre (S1)

U.E. 1 Enseignements fondamentaux (8 E.C.T.S., coefficient 3) – LPHU11

LPH111 : Introduction à la philosophie générale (coefficient 1,5) 

LPH112 : Logique et argumentation (coefficient 1,5) 

U.E. 2 Histoire des idées (8 E.C.T.S., coefficient 3) – LPHU12

LPH121 : Histoire de la pensée antique (coefficient 1,5) 

LPH122 : Histoire de la pensée moderne (coefficient 1,5) 

U.E. 3 Méthodologie du travail universitaire (4 E.C.T.S., coefficient 1) – LPHU13

LPH131 : Méthodologie de l'écrit (coefficient 0,5)

LPH132: Connaissance des outils documentaires et informatiques (coefficient 0,5)

U.E. 4 Unités libres (5 E.C.T.S., coefficient 1,5) – LPHU14


LPH191 : Philosophie politique et juridique 


LPH192 : Philosophie et sciences humaines

N.B.: Les étudiants n'ayant pas obtenu la moyenne au test d'expression écrite de début d'année universitaire doivent obligatoirement suivre l'enseignement d'expression écrite proposé par le Département de Lettres modernes à la place d'un des deux enseignements de l'U.E.4.
U.E. 5 Enseignement renforcé de Langues (5 E.C.T.S., coefficient 1,5) LPHU15
LPH151 : Anglais obligatoire (coefficient 0,75)

LPH152 : Langues complémentaires obligatoires : allemand, ou latin, ou grec (coefficient 0,75)

2ème semestre (S2)

U.E. 1 Enseignements fondamentaux (8 E.C.T.S., coefficient 3) – LPHU21

LPH211 : Introduction à la philosophie générale (coefficient 1,5) 

LPH212 : Logique et argumentation (coefficient 1,5) 

U.E. 2 Histoire des idées (8 E.C.T.S., coefficient 3) – LPHU22

LPH221 : Histoire de la pensée antique (coefficient 1,5) 

LPH222 : Histoire de la pensée moderne et contemporaine (coefficient 1,5) 

U.E. 3 Méthodologie du travail universitaire (4 E.C.T.S., coefficient 1) – LPHU23

LPH231 : Techniques de l'oral (coefficient 0,5)

LPH232 : Connaissance des outils documentaires et informatiques (coefficient 0,5)

U.E. 4 Unités libres (5 E.C.T.S., coefficient 1,5) – LPHU24


LPH291 : Philosophie politique et juridique 


LPH292 : Philosophie et sciences humaines
N.B.: Les étudiants n'ayant pas obtenu la moyenne au test d'expression écrite de début d'année universitaire doivent obligatoirement suivre l'enseignement d'expression écrite proposé par le Département de Lettres modernes à la place d'un des deux enseignements choisis pour  l'U.E. 4.
U.E. 5 Enseignement renforcé de Langues (5 E.C.T.S., coefficient 1,5) LPHU25

LPH251 : Anglais obligatoire (coefficient 0,75)

LPH252 : Langues complémentaires obligatoires : allemand, ou latin ou grec (coefficient 0,75)

2ème année de LICENCE (L2)

3ème semestre (S3)

U.E. 1 Enseignements fondamentaux (8 E.C.T.S., coefficient 3) – LPHU31

LPH311 : Philosophie générale (coefficient 1,5) 

LPH312 : Histoire des sciences (coefficient 1,5) 

U.E. 2 Histoire des idées (8 E.C.T.S., coefficient 3) – LPHU32

LPH321 : Histoire de la pensée antique et médiévale (coefficient 1,5) 

LPH322 : Histoire de la pensée moderne et contemporaine (coefficient 1,5) 

U.E. 3 Méthodologie du travail universitaire (4 E.C.T.S., coefficient 1) – LPHU33

LPH331 : Argumentation éthique et professionnelle (coefficient 0,5)

LPH332 : Connaissance des outils documentaires et informatiques et méthodologie de l'écrit  (coefficient 0,5)

U.E. 4 Enseignements libres (5 E.C.T.S., coefficient 1,5) – LPHU34A


LPH391 : Philosophie de l’art et esthétique 


LPH392 : Philosophie et sciences humaines
U.E. 5 Enseignement renforcé de Langues (5 E.C.T.S., coefficient 1,5) LPHU35

LPH351 : Anglais obligatoire (coefficient 0,75)

LPH352 : Langues complémentaires obligatoires : allemand, ou latin ou grec (coefficient 0,75)

4ème semestre (S4)

U.E. 1 Enseignements fondamentaux (8 E.C.T.S., coefficient 3) – LPHU41

LPH411 : Introduction à la phénoménologie (coefficient 1,5)

LPH412 : Introduction à la philosophie analytique (coefficient 1,5) 

U.E. 2 Histoire des idées (8 E.C.T.S., coefficient 3) – LPHU42

LPH421: Histoire de la pensée antique et médiévale (coefficient 1,5) 

LPH422 : Histoire de la pensée moderne et contemporaine (coefficient 1,5) 

U.E. 3 Méthodologie du travail universitaire (4 E.C.T.S., coefficient 1) – LPHU43

LPH431 : Argumentation dans le champ politique (coefficient 0,5)

LPH432 : Connaissance des outils documentaires et informatiques et techniques de l'oral  (coefficient 0,5)
U.E. 4 Enseignements libres (5 E.C.T.S., coefficient 1,5) – LPHU44A


LPH491 : Philosophie de l’art et esthétique 


LPH492 : Philosophie et sciences humaines
U.E. 5 Enseignement renforcé de Langues (5 E.C.T.S., coefficient 1,5)  LPHU45

LPH451 : Anglais obligatoire (coefficient 0,75)

LPH452 : Langues complémentaires obligatoires : allemand, ou latin ou grec (coefficient 0,75)

3ème année de Licence (L3)

5ème semestre

U.E. 1 Enseignements fondamentaux (8 E.C.T.S., coefficient 3) – LPHU51

LPH511 : Phénoménologie (coefficient 1,5) 

LPH512 : Epistémologie et langage (coefficient 1,5) 

U.E. 2 Enseignements fondamentaux (8 E.C.T.S., coefficient 3) – LPHU52

LPH521 : Histoire de la philosophie antique et médiévale : vocabulaire et concepts (coefficient 1,5) 

LPH522 : Histoire de la philosophie moderne et contemporaine : vocabulaire et concepts (coefficient 1,5) 

U.E. 3 Enseignements fondamentaux (4 E.C.T.S., coefficient 1)   —  LPHU53

LPH531 : Logique de l’argumentation : philosophie du Droit (coefficient 0,5)

LPH532 : Textes philosophiques et méthodologie de l'écrit (coefficient 0,5)

U.E. 4 Enseignements complémentaires (5 E.C.T.S., coefficient 1,5) – LPHU54A
LPH541 : Philosophie du langage (coefficient 0,75) 

LPH542 : Philosophie de l’esprit (coefficient 0,75)

U.E. 5 Enseignement renforcé de Langues (5 E.C.T.S., coefficient 1,5) — LPHU55
LPH551 : Anglais obligatoire : Textes philosophiques en anglais

LPH552 : Langues complémentaires obligatoires : allemand, ou latin ou grec

6ème semestre

U.E. 1 Enseignements fondamentaux (8 E.C.T.S., coefficient 3) – LPHU61

LPH611 : Philosophie de l'art et esthétique (coefficient 1,5)

LPH612 : Epistémologie et langage (coefficient 1,5) 

U.E. 2 (8 E.C.T.S., coefficient 3)   -   LPHU62

LPH621: Histoire de la philosophie antique et médiévale: vocabulaire et concepts (coefficient 1,5) 

LPH622 : Histoire de la philosophie moderne et contemporaine : vocabulaire et concepts (coefficient 1,5) 

U.E. 3 Enseignements fondamentaux (4 E.C.T.S., coefficient 1) – LPHU63

LPH631 : Logique de l'argumentation: éthique (coefficient 0,5)

LPH632 : Textes philosophiques et méthodologie de l'écrit (coefficient 0,5)

U.E. 4 Enseignements complémentaires (5 E.C.T.S., coefficient 1,5) – LPHU64A

LPH641 : Philosophie du langage (coefficient 0,75) 

LPH642 : Philosophie de l’esprit (coefficient 0,75)

U.E. 5 Enseignement renforcé de Langues (5 E.C.T.S., coefficient 1,5) LPHU65
LPH651 : Anglais obligatoire

LPH652 : Langues complémentaires obligatoires : allemand, ou latin ou grec

PARCOURS « PHILOSOPHIE ET LANGAGE »

1ère année de LICENCE (L1)

1er semestre (S1)

U.E. 1 Enseignements fondamentaux (8 E.C.T.S., coefficient 3) – LPHU11

LPH111 : Introduction à la philosophie générale (coefficient 1,5) 

LPH112 : Logique et argumentation (coefficient 1,5) 

U.E. 2 Histoire des idées (8 E.C.T.S., coefficient 3) – LPHU12

LPH121 : Histoire de la pensée antique (coefficient 1,5) 

LPH122 : Histoire de la pensée moderne (coefficient 1,5) 

U.E. 3 Méthodologie du travail universitaire (4 E.C.T.S., coefficient 1) – LPHU13

LPH131 : Méthodologie de l'écrit (coefficient 0,5)

LPH132: Connaissance des outils documentaires et informatiques (coefficient 0,5)
U.E. 4 Unités libres (5 E.C.T.S., coefficient 1,5) – LPHU14


LPH191 : Philosophie politique et juridique 


LPH192 : Philosophie et sciences humaines
N.B.: Les étudiants n'ayant pas obtenu la moyenne au test d'expression écrite de début d'année universitaire doivent obligatoirement suivre l'enseignement d'expression écrite proposé par le Département de Lettres modernes à la place d'un des deux enseignements choisis pour  l'U.E. 4.

U.E. 5 Enseignement renforcé de Langues (5 E.C.T.S., coefficient 1,5)  LPHU15
LPH151 : Anglais obligatoire (coefficient 0,75)

LPH152 : Langues complémentaires obligatoires : allemand, ou latin ou grec (coefficient 0,75)

2ème semestre (S2)

U.E. 1 Enseignements fondamentaux (8 E.C.T.S., coefficient 3) – LPHU21

LPH211 : Introduction à la philosophie générale (coefficient 1,5) 

LPH212 : Logique et argumentation (coefficient 1,5) 

U.E. 2 Histoire des idées (8 E.C.T.S., coefficient 3) – LPHU22

LPH221 : Histoire de la pensée antique (coefficient 1,5) 

LPH222 : Histoire de la pensée moderne et contemporaine (coefficient 1,5) 

U.E. 3 Méthodologie du travail universitaire (4 E.C.T.S., coefficient 1) – LPHU23

LPH231 : Techniques de l'oral (coefficient 0,5)

LPH232: Connaissance des outils documentaires et informatiques (coefficient 0,5)

U.E. 4 Unités libres (5 E.C.T.S., coefficient 1,5) – LPHU24


LPH291 : Philosophie politique et juridique 


LPH292 : Philosophie et sciences humaines
N.B.: Les étudiants n'ayant pas obtenu la moyenne au test d'expression écrite de début d'année universitaire doivent obligatoirement suivre l'enseignement d'expression écrite proposé par le Département de Lettres modernes à la place d'un des deux enseignements choisis pour  l'U.E. 4.

U.E. 5 Enseignement renforcé de Langues (5 E.C.T.S., coefficient 1,5) LPHU25
LPH251 : Anglais obligatoire (coefficient 0,75)

LPH252 : Langues complémentaires obligatoires : allemand, ou latin ou grec (coefficient 0,75)

2ème année de LICENCE (L2)

3ème semestre (S3)

U.E. 1 Enseignements fondamentaux (8 E.C.T.S., coefficient 3) – LPHU31

LPH311 : Philosophie générale (coefficient 1,5) 

LPH312 : Histoire des sciences (coefficient 1,5) 

U.E. 2 Histoire des idées (8 E.C.T.S., coefficient 3) – LPHU32

LPH321 : Histoire de la pensée antique et médiévale (coefficient 1,5) 

LPH322 : Histoire de la pensée moderne et contemporaine (coefficient 1,5) 

U.E. 3 Méthodologie du travail universitaire (4 E.C.T.S., coefficient 1) – LPHU33

LPH331 : Argumentation éthique et professionnelle (coefficient 0,5)

LPH332 : Méthodologie de l'écrit et Connaissance des outils documentaires et informatiques (coefficient 0,5)

U.E. 4 Unités libres (5 E.C.T.S., coefficient 1,5) – LPHU34


LPH391 : Philosophie de l’art et esthétique 


LPH392 : Philosophie et sciences humaines
U.E. 5 Enseignement renforcé de Langues (5 E.C.T.S., coefficient 1,5) LPHU35

LPH351 : Anglais obligatoire (coefficient 0,75)

LPH352 : Langues complémentaires obligatoires : allemand, ou latin ou grec (coefficient 0,75)

4ème semestre (S4)

U.E. 1 Enseignements fondamentaux (8 E.C.T.S., coefficient 3) LPHU41

LPH411 : Introduction à la phénoménologie (coefficient 1,5)

LPH412: Introduction à la philosophie analytique (coefficient 1,5) 

U.E. 2 Histoire des idées (8 E.C.T.S., coefficient 3) – LPHU42

LPH421: Histoire de la pensée antique et médiévale (coefficient 1,5) 

LPH422 : Histoire de la pensée moderne et contemporaine (coefficient 1,5) 

U.E. 3 Méthodologie du travail universitaire (4 E.C.T.S., coefficient 1) – LPHU43

LPH431 : Argumentation dans le champ politique (coefficient 0,5)

LPH432 : Connaissance des outils documentaires et informatiques et techniques de l'oral (coefficient 0,5)

U.E. 4 Unités libres (5 E.C.T.S., coefficient 1,5) – LPHU44


LPH491 : Philosophie de l’art et esthétique 


LPH492 : Philosophie et sciences humaines
U.E. 5 Enseignement renforcé de Langues (5 E.C.T.S., coefficient 1,5) LPHU45

LPH451 : Anglais obligatoire (coefficient 0,75)

LPH452 : Langues complémentaires obligatoires : allemand, ou latin ou grec (coefficient 0,75)

3ème année de Licence (L3)

5ème semestre

U.E. 1 Enseignements fondamentaux (8 E.C.T.S., coefficient 3) – LPHU51

LPH511 : Phénoménologie (coefficient 1,5) 

LPH512 : Epistémologie et langage (coefficient 1,5) 

U.E. 2 Enseignements fondamentaux (8 E.C.T.S., coefficient 3) – LPHU52

LPH521 : Histoire de la philosophie antique et médiévale : vocabulaire et concepts (coefficient 1,5) 

LPH522 : Histoire de la philosophie moderne et contemporaine : vocabulaire et concepts (coefficient 1,5) 

U.E. 3 Enseignements fondamentaux (4 E.C.T.S., coefficient 1) – LPHU53

LPH531 : Logique de l'argumentation: philosophie du Droit (coefficient 0,5)

LPH532 : Textes philosophiques et méthodologie de l'écrit (coefficient 0,5)

U.E. 4 Unités libres (5 E.C.T.S., coefficient 1,5) – LPHU54


LPH541 : Philosophie du langage 


LPH542 : Philosophie de l’esprit
U.E. 5 Enseignement renforcé de langues (5 E.C.T.S., coefficient 1,5) LPHU55

LPH551 : Anglais obligatoire

LPH552 : Langues complémentaires obligatoires : allemand, ou latin ou grec

6ème semestre

U.E. 1 Enseignements fondamentaux (8 E.C.T.S., coefficient 3) – LPHU61

LPH611 : Philosophie de l'art et esthétique (coefficient 1,5)

LPH612 : Epistémologie et langage (coefficient 1,5) 

U.E. 2 (8 E.C.T.S., coefficient 3) – LPHU62

LPH621: Histoire de la philosophie antique et médiévale: vocabulaire et concepts  (coefficient 1,5) 

LPH622 : Histoire de la philosophie moderne et contemporaine : vocabulaire et concepts (coefficient 1,5) 

U.E. 3 Enseignements fondamentaux (4 E.C.T.S., coefficient 1) – LPHU63

LPH631 : Logique de l’argumentation : éthique (coefficient 0,5)

LPH632 : Textes philosophiques et méthodologie de l'écrit (coefficient 0,5)

U.E. 4 Unités libres (5 E.C.T.S., coefficient 1,5) – LPHU64


LPH641 : Philosophie du langage 


LPH642 : Philosophie de l’esprit

U.E. 5 Enseignement renforcé de langues (5 E.C.T.S., coefficient 1,5) — LPHU65

LPH651 : Anglais obligatoire

LPH652 : Langues complémentaires obligatoires : allemand, ou latin ou grec

PARCOURS « DOCUMENTATION »

1ère année de LICENCE (L1)

1er semestre (S1)

U.E. 1 Enseignements fondamentaux (8 E.C.T.S., coefficient 3) - 
LPH111 : Introduction à la philosophie générale (coefficient 1,5) 

LPH112 : Logique et argumentation (coefficient 1,5) 

U.E. 2 Histoire des idées (8 E.C.T.S., coefficient 3) 
LPH121 : Histoire de la pensée antique (coefficient 1,5) 

LPH121 : Histoire de la pensée moderne (coefficient 1,5) 

U.E. 3 Méthodologie du travail universitaire (4 E.C.T.S., coefficient 1) 
LPH131 : Méthodologie de l'écrit (coefficient 0,5)

LPH132: Connaissance des outils documentaires et informatiques (coefficient 0,5)
U.E. 4 Unités libres (5 E.C.T.S., coefficient 1,5) 
LPH141 : Un enseignement à choisir dans les départements de Sociologie ou Psychologie (coefficient 0,75) 

LPH142 : Un enseignement à choisir dans les départements d'Histoire, de Géographie ou de Lettres modernes (coefficient 0,75)

N.B.: Les étudiants n'ayant pas obtenu la moyenne au test d'expression écrite de début d'année universitaire doivent obligatoirement suivre l'enseignement d'expression écrite proposé par le Département de Lettres modernes à la place d'un des deux enseignements de l'U.E.4.

U.E. 5 Enseignement renforcé de Langues (5 E.C.T.S., coefficient 1,5)

LPH151 : Anglais obligatoire (coefficient 0,75)

LPH152 : Langues complémentaires obligatoires : allemand, ou latin ou grec (coefficient 0,75)

2ème semestre (S2)

U.E. 1 Enseignements fondamentaux (8 E.C.T.S., coefficient 3) - 
LPH211 : Introduction à la philosophie générale (coefficient 1,5) 

LPH212 : Logique et argumentation (coefficient 1,5) 

U.E. 2 Histoire des idées (8 E.C.T.S., coefficient 3) - 
LPH221 : Histoire de la pensée antique (coefficient 1,5) 

LPH222 : Histoire de la pensée moderne et contemporaine (coefficient 1,5) 

U.E. 3 Méthodologie du travail universitaire (4 E.C.T.S., coefficient 1) - 
LPH231 : Techniques de l'oral (coefficient 0,5)

LPH232: Connaissance des outils documentaires et informatiques (coefficient 0,5)
U.E. 4 Connaissance des outils documentaires et informatiques du campus (5 E.C.T.S., coefficient 1,5) - 
LHI : DOC - Connaissance des outils documentaires (coefficient 0,75)
LHI : INFO - Connaissance des outils informatiques (coefficient 0,75)

N.B.: Dans la mesure où l'U.E.4 Documentation et Informatique constitue un tout, l'étudiant ayant obtenu moins de la moyenne au test d'expression écrite du début d'année universitaire ne peut suivre l'enseignement de documentation et doit donc choisir, comme les étudiants du parcours général, un enseignement en Histoire, Géographie ou Lettres modernes et suivre l'enseignement d'expression écrite au Département de Lettres modernes.
U.E. 5 Enseignement renforcé de Langues (5 E.C.T.S., coefficient 1,5)

LPH251 : Anglais obligatoire (coefficient 0,75)

LPH252 : Langues complémentaires obligatoires : allemand, ou latin ou grec (coefficient 0,75)

2ème année de LICENCE (L2)

3ème semestre (S3)

U.E. 1 Enseignements fondamentaux (8 E.C.T.S., coefficient 3) 
LPH311 : Philosophie générale (coefficient 1,5) 

LPH312 : Histoire des sciences (coefficient 1,5) 

U.E. 2 Histoire des idées (8 E.C.T.S., coefficient 3) 
LPH321 : Histoire de la pensée antique et médiévale (coefficient 1,5) 

LPH322 : Histoire de la pensée moderne et contemporaine (coefficient 1,5) 

U.E. 3 Méthodologie du travail universitaire (4 E.C.T.S., coefficient 1) - 
LPH331 : Argumentation éthique et professionnelle (coefficient 0,5)

LPH332 : Connaissance des outils documentaires et informatique et méthodologie de l'écrit et (coefficient 0,5)

U.E. 4 Les grands catalogues et outils de bases de données (5 E.C.T.S., coefficient 1,5) - 
LHI : DOC – Connaissance des grands catalogues nationaux (coefficent 0,75)

LHI : INFO – Connaissance et usages des outils de tableur et de Base de données (coefficient 0,75)
U.E. 5 Enseignement renforcé de Langues (5 E.C.T.S., coefficient 1,5)

LPH 351: Anglais obligatoire (coefficient 0,75)

LPH 352: Langues complémentaires obligatoires: allemand, ou latin ou grec (coefficient 0,75)

4ème semestre (S4)

U.E. 1 Enseignements fondamentaux (8 E.C.T.S., coefficient 3) 
LPH411 : Introduction à la phénoménologie (coefficient 1,5)

LPH412 : Introduction à la philosophie analytique (coefficient 1,5) 

U.E. 2 Histoire des idées (8 E.C.T.S., coefficient 3) 
LPH421: Histoire de la pensée antique et médiévale (coefficient 1,5) 

LPH422 : Histoire de la pensée moderne et contemporaine (coefficient 1,5) 

U.E. 3 Méthodologie du travail universitaire (4 E.C.T.S., coefficient 1) - 
LPH431 : Argumentation dans le champ politique (coefficient 0,5)

LPH 432: Connaissance des outils documentaires et informatiques et techniques de l'oral et (coefficient 0,5)

U.E. 4 Culture et diffusion de l’information (5 E.C.T.S., coefficient 1,5) - 
LHI4421 : DOC –Production, diffusion et usages des biens culturels et de l'information (coefficient 0,75)
LHI 4422 : INFO – Présentation et Publication Assistées par Ordinateur (coefficent 0,75)
U.E. 5 Enseignement renforcé de Langues (5 E.C.T.S., coefficient 1,5)

LPH :451 Anglais obligatoire (coefficient 0,75)

LPH 452Langues complémentaires obligatoires : allemand, ou latin ou grec (coefficient 0,75)

3ème année de Licence (L3)

5ème semestre

U.E. 1 Enseignements fondamentaux (8 E.C.T.S., coefficient 3) - 
LPH511 : Phénoménologie (coefficient 1,5) 

LPH512 : Épistémologie et langage (coefficient 1,5) 

U.E. 2 Enseignements fondamentaux (8 E.C.T.S., coefficient 3) - 
LPH521 : Histoire de la philosophie antique et médiévale : vocabulaire et concepts (coefficient 1,5) 

LPH522 : Histoire de la philosophie moderne et contemporaine : vocabulaire et concepts (coefficient 1,5) 

U.E. 3 Enseignements fondamentaux (4 E.C.T.S., coefficient 1) - 
LPH531 : Logique de l’argumentation : philosophie du Droit (coefficient 0,5)

LPH 532: Textes philosophiques et méthodologie de l'écrit (coefficient 0,5)

U.E. 4 Méthode d’accès à l’information et dossier documentaire (5 E.C.T.S., coefficient 1,5) 
LHI 5421 : Méthodes d'accès à l'information. Description et outils bibliographiques (coefficent 0,75)

LHI 5422 : Dossier documentaire dans la discipline (coefficient 0,75)

U.E. 5 Enseignement renforcé de langues (5 E.C.T.S., coefficient 1,5) 

LPH :551 Anglais obligatoire (coefficient 0,75)

LPH :552 Langues complémentaires obligatoires: allemand, latin ou grec (coefficient 0,75)

6ème semestre

U.E. 1 Enseignements fondamentaux (8 E.C.T.S., coefficient 3) - LPH6UE1

LPH611 : Philosophie de l'art et esthétique (coefficient 1,5)

LPH612 : Épistémologie et langage (coefficient 1,5) 

U.E. 2 Enseignements fondamentaux (8 E.C.T.S., coefficient 3) - LPH6UE2

LPH621: Histoire de la philosophie antique et médiévale: vocabulaire et concepts  (coefficient 1,5) 

LPH622 : Histoire de la philosophie moderne et contemporaine : vocabulaire et concepts (coefficient 1,5) 

U.E. 3 Enseignements fondamentaux (4 E.C.T.S., coefficient 1) - LPH6UE3

LPH631 : Logique de l’argumentation : éthique (coefficient 0,5)

LPH 632: Textes philosophiques et méthodologie de l'écrit (coefficient 0,5)

U.E. 4 Note de synthèse et recherches en cyberdocumentation (5 E.C.T.S., coefficient 1,5) - LPH1UE4

LHI6421 : Techniques et Production de synthèses d’information (coefficient 0,75)
LHI6422 : Stratégies de recherche en cyber documentation (coefficient 0,75)
U.E. 5 Enseignement renforcé de langues (5 E.C.T.S., coefficient 1,5) 

LPH :651 Anglais obligatoire (coefficient 0,75)


LPH :652 Langues complémentaires obligatoires: allemand, ou latin ou grec (coefficient 0,75)

Programme des cours

 L I – S 1

U.E. 1 Enseignements fondamentaux 

LPH 111 Introduction à la philosophie générale

Natalie DEPRAZ

Intitulé : « La main/les mains : la phénoménologie entre métaphysique et anthropologie »

Résumé


On associe souvent la main à l’expérience de l’hominisation via l’acte de saisir (Leroy-Gourhan), c’est-à-dire, de contrôler (de « monitorer ») un objet et son usage (saisir un verre de la main pour boire), ou une personne (saisir la main de quelqu’un pour lui faire remarquer ma présence, ce qui peut apparaître intrusif). Dans les deux cas, certes de façon contrastée, le fait de saisir revient à un savoir via une maîtrise de l’objet ou d’autrui, en dernière instance en signe d’autorité absolue. Dans un tel contexte, peu de place est laissée à l’expérience positive de la passivité, c’est-à-dire, de la réceptivité, laquelle va de pair avec liberté et ouverture.


Pourtant, nous expérimentons de multiples autres façons d’utiliser notre main ou nos mains : nous serrons la main de quelqu’un pour lui dire bonjour ou pour le féliciter, ou nous faisons un signe de la main, pour saluer ou dire au revoir, nous posons notre main sur celle d’autrui, exerçons une légère pression de la main pour témoigner de notre présence ou souci d’autrui, sans parler de la caresse ou du chatouillement ; nous joignons nos mains en signe de désespoir, pour implorer ou pour prier, nous nous frottons les mains pour nous réchauffer ou bien en signe de contentement. Bref, la main s’accompagne de sensations et d’émotions de plaisir ou de déplaisir, on peut l’utiliser seule ou en accordant ses deux mains (lorsque l’on joue d’un instrument), elle est indicatrice de différentes formes d’intersubjectivité : serrer la main, faire un signe, lever la main pour prendre la parole, ou bien sur quelqu’un. En dernière instance, lorsque je tends la main vers quelqu’un pour l’aider ou pour mendier, je suis exposé à l’autre, je ne contrôle plus rien. En outre, l’usage de ma ou mes mains et l’action de toucher apparaissent proches sans être identiques : mon toucher s’exerce avec d’autres parties du corps (le pied, le coude, la tête, les lèvres, le genou ou l’épaule), et par ailleurs, la main peut, on l’a noté, être mobilisée sans expérience de contact, à distance.


Voilà quelques traits expérientiels indicateurs d’une possible phénoménologie de la/des main(s), qui demandera à être étoffée par d’autres contextes et la description détaillée d’exemples concrets, à la fois linguistiques et expérientiels, ainsi que par les contributions disponibles dans la tradition philosophique, anthropologique et, plus récemment, phénoménologique. Il s’agira en tout état de cause de faire jouer ensemble analyses philosophiques en troisième personne et descriptions expérientielles en première personne, en suivant une méthodologie croisée et comparative.

Bibliographie

Aristote, Des parties des animaux, 687 b.

Kant, Idée d’une histoire universelle d’un point de vue cosmopolitique, 1784, proposition 4.

E. Husserl, Idées directrices II, 1912-1915 ; De l’intersubjectivité, 1908-1934 Paris, PUF, 2000.
M. Heidegger, Etre et temps, 1927, Paris, Authentica, 1980.

H. Focillon, Eloge de la main, Paris, F. Alcan, 1934.

J.-P. Sartre, L’être et le néant, Paris, Gallimard, 1945.

M. Merleau-Ponty, Le visible et l’invisible, 1964, Paris, Gallimard, 1986.

A. Leroy-Gourhan, Le geste et la parole, 1964.

E. Levinas, Autrement qu’être ou au delà de l’essence, La Haye, M. Nijhoff, 1976.

P. Ricœur, Soi-même comme un autre, Paris, Seuil, 1990.

M. Henry, Incarnation, Paris, Grasset, 2000.

D. Bois & E. Berger, Une thérapie manuelle de la profondeur, Paris, Trédaniel, 1990.

N. Depraz, Lucidité du corps. De l’empirisme transcendantal en phénoménologie, Dordrecht, Kluwer, 2001.

S. Gallagher, How the body shapes the mind, Oxford, U.P., 2005.

Modalités du Contrôle Continu : dissertations à la maison, exercices et commentaires en classe.

LPH 112 Logique et argumentation

Franck Varenne

Logique et argumentation - Semestre 1 : LPH 112


Au seuil d’un parcours en sciences humaines, il est nécessaire de s’interroger sur la nature et les différentes formes de l’argumentation. Argumenter, c’est justifier une croyance dont on veut qu’elle soit adoptée par ceux qui nous écoutent ou nous lisent. Cela peut consister à convaincre (parler à la raison) mais aussi à persuader ou à influencer par des moyens rhétoriques (parler aux sentiments). La philosophie a une longue tradition de critique de la rhétorique, en particulier quand celle-ci prend la forme de la sophistique. C’est pourquoi elle a souvent cherché à rendre les formes de l’argumentation indépendantes de tout contexte humain particulier, de toute affectivité ou de tout savoir implicite : les méthodes de vérification explicite et objective des sciences exactes ainsi que les méthodes de la logique formelle contemporaine sont des résultats majeurs de ce scrupule propre à la rationalité philosophique. 

Mais lorsque les hommes délibèrent sur des questions où aucune science n’est encore disponible (et dans ce début de 21ème siècle, on s’aperçoit qu’il en est finalement  beaucoup : dans les domaines politiques bien sûr, mais aussi juridiques, sociaux ou économiques…), il faut bien qu’ils cherchent à s’accorder par le discours, par l’échange de mots donc, en évitant si possible la violence, qui n’est qu’échange de coups.

Ce cours de premier semestre donnera un éclairage général et introductif sur les rapports entre argumentation logique et argumentation de type rhétorique. Il exposera ensuite quelques unes des idées centrales de ce qu’il est convenu d’appeler la « nouvelle rhétorique ».

L’objectif de ce cours est triple : 1- rendre l’étudiant à même de s’interroger sur les rôles de l’argumentation dans la cité et dans la société, 2- le rendre capable de percer à jour quelques unes de ses techniques, 3- lui permettre de commencer à développer des moyens d’analyser de manière critique toute production ou tout texte de type argumentatif.

Modalité d’évaluation en contrôle continu : examen écrit de 2 h.

Bibliographie :

Aristote : Rhétorique, traduction : Ruelle, Paris, Livre de Poche, 1991. [un classique fondateur]

Bouquiaux, L. et Leclercq, B. : Logique formelle et argumentation, Bruxelles, De Boeck, 2009. [manuel à large spectre, mais succinct sur certains points]

Meyer, M. : Qu’est-ce que l’argumentation ?, Paris, Vrin, 2008. [une thèse synthétique, forte, discutable cependant]

Perelman, C. : L’empire rhétorique, Paris, Vrin, 2002. [une introduction à la « nouvelle rhétorique »]

U.E. 2 Histoire des idées

LPH 121 Histoire de la pensée antique

Annie HOURCADE
Des présocratiques à Platon : le problème du savoir

Comment un savoir authentique est-il possible alors que les phénomènes offrent le spectacle de la multiplicité, du mouvement et du changement ? Cʼest en grande partie afin dʼapporter une solution rationnelle à ce problème – initialement posé par les Présocratiques – que Platon et Aristote élaborent leurs systèmes philosophiques. Il sʼagira de préciser les modalités de la position du problème tel quʼil voit le jour avec les penseurs présocratiques, de caractériser lʼattitude socratico-platonicienne face à la nature, dʼétudier la théorie des Formes de Platon en tant quʼelle constitue une solution possible au problème posé par le caractère multiple des phénomènes. 

Platon, Ménon, trad. M. Canto, Paris, GF, 1993

Platon, Phédon, trad. M. Dixsaut, Paris, GF, 1991 

Platon, République VI et VII, trad. G. Leroux, GF, 2002

Platon, Phèdre, trad. L. Brisson, Paris, GF, 1997

Platon, Timée, trad. L. Brisson, Paris, GF, 1992

Une bibliographie complémentaire sera distribuée à la rentrée.

LPH 122 Histoire de la pensée moderne

Philippe DRIEUX

Introduction à Spinoza : contingence, nécessité et liberté (I)

La philosophie de Spinoza est connue pour sa critique de la notion de liberté de la volonté, notamment sous la figure notable qu’elle montre dans la philosophie de Descartes. Pour Spinoza, loin d’être une réfutation de la liberté comme telle, cette discussion s’inscrit dans une réflexion sur l’origine de la contingence, et ses rapports étroits avec la nature de l’esprit humain. 

Le cours de ce semestre s’efforcera de mettre en évidence la réalité et la complexité de ces rapports. 

Bibliographie provisoire : 

SPINOZA, Ethique, traduction B. Pautrat, Paris, Seuil, coll. Points.

SPINOZA, Traité de la Réforme de l’Entendement, éd. A. Lecrivain, Paris, GF.

DESCARTES, Méditations métaphysiques, IV, éd. Beyssade, Paris, GF.

D. KAMBOUCHNER et F de BUZON, Le vocabulaire de Descartes, Paris, Ellipses.

C. RAMOND, Le vocabulaire de Spinoza, Paris, Ellipses.

G. DELEUZE, Spinoza, Philosophie pratique, Paris, Minuit, 1981.

P.-F. MOREAU, Spinoza, Paris,  Seuil, Ecrivains de toujours, 1975.

Ch. JAQUET, Spinoza ou la prudence, Paris, Quintette, 1997.
U.E. 3 Méthodologie du travail universitaire

LPH131/132 Méthodologie de l'écrit -Connaissance des Outils doc et informatique
Hadrien SIMON 

Bienvenue à tous dans ce cours qui a pour objectif de vous perfectionner dans la pratique de deux exercices classiques de la philosophie : la dissertation et le commentaire de texte. Nous partirons des bases orales de la philosophie pour essayer de comprendre la manière de construire une argumentation réussie à partir d’une pensée philosophique claire. Celle-ci sera ensuite mise à l’épreuve d’un certain nombre de textes classiques ou parfois inattendus, afin de retrouver l’utilité d’une philosophie en pratique là où l’on ne l’attend pas. Le corpus sera volontairement large et distribué en cours, ceci étant, il est possible d’ores et déjà de se préparer grâce à l’ouvrage d’A. Perrin : Pratique de la dissertation et de l’explication de texte en philosophie, Ellipses, 2007.

U.E. 4 Unités libres

Les enseignements suivants (Philosophie et sciences humaines et Philosophie politique et juridique) sont les « Unités de Découvertes (U.D.D.) » ou « Unités libres » ou « Enseignements transversaux » proposés par le Département de philosophie.

LPH191    Philosophie politique et juridique

Denis COLLIN
1. Les concepts fondamentaux de la liberté politique

On a longtemps pensé la tâche de la philosophie politique comme la recherche du meilleur gouvernement. Mais la modernité en a déplacé l’axe.  Il s’agit désormais de penser les rapports entre liberté et politique. Comment et sous quels rapports l’existence de l’institution politique – l’État pour les Modernes – est-elle compatible avec la liberté ? La fin (l’objectif) de l’État est la liberté, affirment Spinoza, Hegel et quelques autres, pendant qu’ailleurs on soutient que la liberté ne commence que là où l’on en a fini avec l’État. Le républicanisme moderne tente de dépasser le conflit entre une conception de la liberté comme participation directe à la vie politique et la vision libérale qui affirme qu’il n’y a de liberté que si la loi ne vient pas s’ingérer dans les actions des citoyens.

2. Bibliographie indicative

Les classiques

Aristote, Les Politiques, GF-Flammarion, traduit par Pierre Pellegrin

Cicéron, La République, Gallimard, collection « Tel », traduit par Esther Bréguet

Machiavel, Discours sur la première décade de Tite-Live, in Œuvres, collection « Bouquins », traduit par Christian Bec.

Hobbes, Le Léviathan, Gallimard, « Folio »

Spinoza, Traité politique
Locke, Traité du gouvernement civil, GF-Flammarion

Montesquieu, L’esprit des lois (en particulier le livre XI).

Rousseau, Le contrat social  
Hegel, Principes de la philosophie du droit, PUF, collection « Quadrige », traduit par J-F Kervégan

3. Études contemporaines

Hayek, Friedrich, La route de la servitude, PUF, collection « Quadrige »
Nozick, Robert, Anarchie, État et utopie, PUF, collection « Libre échange » 
Pettit, Philip, Républicanisme, une théorie de la liberté et du gouvernement, Gallimard
Skinner, Quentin, Les fondements de la pensée politique moderne, Albin Michel, Bibliothèque « L’évolution de l’humanité ».

LPH192    Philosophie et sciences humaines

Patrice VIBERT
La constitution des sciences du social

Ce cours abordera les sciences humaines comme sciences du social, à travers ses variantes sociologiques, anthropologiques, linguistiques.... Au delà de la multiplicité des disciplines, nous étudierons les grands paradigmes qui structurent ces sciences du social. Au point de vue méthodologique, nous opposerons le paradigme de l'explication  (rapprochant les sciences humaines des sciences de la nature) et le paradigme de la compréhension (affirmant une coupure entre sciences humaines et sciences de la nature). D'un point de vue plus ontologique, nous travaillerons sur l'opposition entre le paradigme holiste (qui affirme la spécificité du social par rapport à l'individu) et le paradigme individualiste (qui réduit le social à une somme d'individus), opposition qui structure l'histoire des sciences sociales durant tout le XXème siècle.

Bibliographie: 

Emile Durkheim, Les Règles de la méthode sociologiques, PUF, Quadrige

Emile Durkheim, Sociologie et philosophie, PUF, Quadrige                 
    

Raymond Boudon, La logique du social, Hachette, Littératures

Pierre Bourdieu, Raisons Pratiques, Points Essais, Le Seuil

Claude Lévi-Strauss, Anthropologie structurale, Presses Pocket

Ferdinand de Saussure, Cours de linguistique générale, Payot

Emile Benveniste, Problèmes de linguistique générale, TEL, Gallimard

U.E. 5 Enseignement renforcé de Langues 

LPH 151 Etude de textes philosophiques en Langue anglaise 
Franklin NYAMSI

Histoire de la philosophie anglaise par les textes
Le cours est un itinéraire de lectures, traductions et commentaires de textes représentatifs de la philosophie anglaise médiévale, moderne et contemporaine. Il s’agit autant de développer la capacité des étudiants à lire et comprendre l’anglais philosophique qu’à s’approprier les problématiques de la philosophie anglaise. Nous explorerons ainsi trois sélections de textes,  la première centrée autour de la scolastique des Ordres, la deuxième autour de la nature de la connaissance scientifique, et la troisième autour des problèmes de la justice politique dans les sociétés multiculturelles contemporaines. Nous insisterons pour la période médiévale sur Scott Erigène, Duns Scot, Roger Bacon et Guillaume d’Occam ; pour la période moderne sur Francis Bacon, Locke, Berkeley et Hume ; pour la période contemporaine sur Bentham, Mill, Sidgwick, et Rawls. 

*Une sélection de textes sera mise à la disposition des étudiants en début de semestre.

*L’évaluation des enseignements se fera sous deux formes : a) Une épreuve de traduction de texte philosophique sur table ; b) Une épreuve d’explication de texte à domicile.
LPH152 Langue complémentaire obligatoire

L'étudiant choisit une des quatre formules de Cours suivantes :

LCL (L1, L2, L3) Grec
Anne-Lise WORMS
Ce cours est destiné à tous les étudiants, débutants ou continuants en grec.  Il a pour objet de se familiariser avec le grec philosophique à travers la lecture et le commentaire de textes d’auteurs grecs (Platon, Aristote, Épicure, Épictète, Marc Aurèle…) en édition bilingue.

LCL (L1, L2, L3) Latin
Clara AUVRAY
Ce cours est destiné à tous les étudiants, débutants ou continuants en latin. Il a pour objet de se familiariser avec le latin philosophique à travers la lecture et le commentaire de textes d’auteurs latins (Cicéron, Lucrèce, Sénèque...) en édition bilingue.

LPH152A/LAL196 Allemand

Natalie DEPRAZ/Alexandra RICHTER

(L1, 2, 3, Master recherche/enseignement/Agrégation)

Georg Wilhelm Friedrich HEGEL (1770-1831), Principes de la philosophie du droit, Berlin, 1821.

La méthode proposée dans ce cours consiste à appréhender un support linguistique — une langue étrangère — sans supposer de connaissance préalable de la langue en question, en prenant appui sur les termes récurrents, les notions dont les racines grecques, latines et anglo-saxonnes permettent un certain accès au sens, voire sur les termes éventuellement indiqués par le traducteur entre parenthèses, en s’interrogeant notamment sur le sens de ce choix, sur les noms propres enfin, qui permettent d’identifier une conception philosophique.

On s’attache sur la base de ces différents indices à reconstituer le réseau de sens conceptuel du texte, ce qui permet tout à la fois d’accéder à un texte scientifique dans une langue inconnue au départ, et de se familiariser avec une pratique des concepts en réfléchissant sur leur usage et leur portée.

Après avoir dégagé un fil conducteur global sur la base de cette analyse sémantique, l’étudiant est invité à comparer les différentes traductions existantes, de façon à réévaluer sur cette base l’hypothèse sémantique initiale faite à partir de l’allemand.

Une telle méthode de lecture est mise en oeuvre, depuis ces quelques principes pratiques, dans le cadre du cours d’allemand philosophique, co-animé depuis trois ans avec A. Richter, et se trouve durant ce semestre mise au service du texte de Georg Wilhelm Friedrich Hegel, Les principes de la philosophie du droit. Elle permet à tout étudiant de s’introduire dans le sens à savoir les enjeux conceptuels sans nécessairement posséder une connaissance linguistique, poussée voire minimale de l’allemand.

Produit d’une méditation poussée sur l’histoire et sur la politique, la philosophie du droit se donne pour tâche de réconcilier dans une pensée de l’État comme totalité le droit individuel abstrait et la subjectivité morale moderne, c’est-à-dire également, en termes de figures historiques concrètes, la Cité antique et la sujet chrétien. L’État représente donc pour Hegel la destination ultime de la vie de l’individu en société, et c’est pourquoi une distinction axiale apparaît notamment ici entre moralité subjective et morale objective (Moralität/Sittlichkeit), sur laquelle nous serons amené à revenir dans l’étude concrète du texte allemand et de sa traduction. Un fil conducteur important, de ce point de vue, consistera à interroger l’hypothèse de la prégnance du modèle étatique et du statut, dans ce cadre, de la vie de l’individu.

Ce cours s’adresse à tous les étudiants de L (1, 2, 3) et de M, en philosophie comme en allemand. Il ne suppose aucune connaissance préalable ni en allemand, ni en philosophie, faisant le pari que la circulation des compétences est également un facteur d’intégration linguistique. Il prépare en outre le texte allemand de l’oral de l’agrégation de philosophie.

Bibliographie

G. W. F. Hegel, Grundlinien der Philosophie des Rechts (oder Naturrecht und Staatswissenschaft im Grundrisse) (1821), Werke, Frankfurt, Bd. 7, 1979 ; Suhrkamp Verlag, 2000.

Lire aussi, de Hegel : La raison dans l’histoire et Le droit naturel.

Traductions existantes
André Kaan (Gallimard, 1940 ; rééd. Coll. Idées, 1963) ; Robert Derathé/Jean-Paul Frick (Vrin, 1975) ; Jean-François Kervégan (P.U.F., 1998) ; J.-L. Viellard-Baron (GF, 1999).

Commentaires

Bernard Bourgeois, La pensée politique de Hegel, Paris, PUF, 1969.

Jean Hyppolite, Introduction à la philosophie de l’histoire de Hegel, Paris, Seuil, Points, 1983.

J.-Ph. Deranty, « Lectures politiques et spéculatives des Grundlinien der Philosophie des Rechts » Archives de philosophie, 2002 3/tome 65.

Contrôle des connaissances

Un contrôle continu (50%) et un examen écrit de 4h (50%)

LPH152 Les concepts de la philosophie antique

Sandrine ALEXANDRE/Alexis LAVIS

On aime à répéter que la philosophie, et plus généralement la pensée occidentale, parlent grec. Bien des termes que nous employons, précisément ceux qui structurent notre réflexion pratique et théorique, ont souvent une origine grecque : anthropologie, théorie, philosophie, démocratie, tyrannie, oligarchie... Pourtant, si nombre des mots et des concepts que nous utilisons ont effectivement une origine grecque, la réalité qui se cache derrière ces termes est pourtant bien différente des concepts que nous employons et que nous rattachons souvent sans trop de précautions à la Grèce antique.

Ainsi, les concepts fondamentaux de la philosophie antique se sont dits et ont été pensés initialement en une langue qui n’est pas la nôtre. Cela ne signifie pas pour autant que leur sens ne traverse pas notre façon de parler, la plus commune soit-elle. Nous employons ainsi les termes d’acte, de vérité, de justice, d’âme, de vertu, de forme, de principe, de raison, d’essence... en oubliant souvent qu’ils sont la traduction de vocables grecs. Plus précisément, ces termes sont les héritiers d’une traduction plus ancienne, celle des concepts de la philosophie grecque en latin romain puis médiéval. Ce passage du grec au latin ne fut pas qu’une simple translation. Les mots de la traduction peuvent en effet aisément être pris selon des significations qui nous sont déjà familières, sans que nous fassions suffisamment attention au fait que chaque mot traducteur est toujours une interprétation. Or toute interprétation demande, pour le philosophe, une élucidation. Comment passe-t-on d’energeai à actus, d’eidos à forma, de phusis à natura et même natura rerum...? De telles traductions ne vont pas de soi, comme, par exemple, celle de veritas pour aletheia, bien qu’elles puissent aujourd’hui nous sembler évidentes. En elles se dissimulent un ou des choix philosophiques profonds et même une conception particulière de ce qu’est ou devrait être la philosophie. 

Ce Cours se propose d’aborder les notions les plus importantes qui structurent la pensée grecque antique – logos (discours et raison), psychè (âme), phusis (nature) … – en prenant en compte les problématiques spécifiques dans lesquelles elles s’inscrivent mais également leur évolution en fonction des auteurs et des époques. Puis il s’agira d’étudier le passage du grec au latin au travers l’analyse de cas de traduction. Puis essayer d’apercevoir en filigrane ce qui se joue pour la philosophie dans ce passage d’une parole grecque à une parole latine.

Bibliographie

Usuels

A. Bailly, Dictionnaire Grec-Français, Paris, Hachette, 1950.

E. Ragon, Grammaire grecque, Paris, Nathan, 2008.

P. Chantraine, Dictionnaire étymologique de la langue grecque, Klincksieck, 2009.

A. Ernout & A. Meillet, Dictionnaire étymologique de la langue latine, Paris, Klincksieck, 2001.

J. Picoche, Dictionnaire étymologique de français, Le Robert coll. Les Usuels, 2008.

Chrestos Adamantios, Λεξικόν ελληνο-λατινικόν [dictionnaire grec-latin], 1908.

Ouvrages

Boèce, Consolation de la philosophie, trad. E. Vanpeteghem, Livre de poche, Coll. Lettres gothiques, 2008.

E. Benvéniste, Vocabulaire des institutions indo-européennes, 2 tomes, Editions de Minuit, 1969
Vernant, J.-P. et Vidal-Naquet, P., La Grèce ancienne, Paris, Seuil, 3 tomes, 1990; 1991; 1992.

Vernant, J.-P., L'individu, la mort, l'amour. Soi-même et l'autre en Grèce ancienne, Paris, Gallimard, 1996.

Le corpus, le programme et les modalités d’évaluation seront précisés en début de semestre.

 L I – S 2

U.E. 1 Enseignements fondamentaux

LPH 211 Introduction à la philosophie générale

Florence PIGNARRE
Ego et alter ego

Est autre ce qui est différent de moi. Pourtant, si cette table et cet homme me sont tous deux différents, on ne peut affirmer qu’ils le sont de la même façon. L’altérité de la pierre n’est donc pas comparable à celle du sujet humain. Pour la conscience constituante, l’objectité « autrui » n’est pas donnée de la même façon que l’objectité « table ». Pour caractériser la spécificité de l’expérience de l’autre, il faut donc montrer qu’autrui est plus qu’un simple alter, il est un alter ego : un autre moi. 

Comment la conscience en vient-elle à constituer cette objectité particulière qu’est l’alter ego ? C’est ce que nous verrons dans un premier temps en suivant pas à pas les descriptions husserliennes du phénomène intersubjectif. Nous présenterons ensuite les différents problèmes soulevés par la phénoménologie transcendantale husserlienne : comment l’autre dans son ipséité primordiale peut-il être constitué à partir de moi-même ? comment moi-même, dans mon absoluité propre, puis-je être un autre? 

Nous tenterons de développer ces questions à partir des écrits husserliens sur l’intersubjectivité et ceux de Paul Ricœur sur la pensée du Soi et de l’ipséité. Nous terminerons notre réflexion par un exemple de cette dialectique du même et de l’autre en analysant le cas du comédien dans sa relation au personnage. 

Bibliographie préparatoire : 

Edmund Husserl, Méditations cartésiennes, trad. française, G. Peiffer et E. Lévinas, Paris, Vrin, 1992.
Edmund Husserl, De l’intersubjectivité, tome I, trad. française, N. Depraz, Paris, Puf, 2001.

Edmund Husserl, De l’intersubjectivité, tome II, trad. française N. Depraz, Paris, Puf, 2001.

Paul Ricœur, Soi-même comme un autre, Paris, Editions du Seuil, 1990.

Denis Diderot, Ecrits sur le théâtre, 2.L’acteur, Paris, Pocket, 1995.             

Jean-Paul Sartre, Un théâtre de Situation, chapitre consacré à l’acteur, Paris, Gallimard, Filio Essais, 1992.
NB : Des textes extraits des manuscrits husserliens sur l’intersubjectivité vous seront donnés en exemplaires photocopiés lors de la première séance de cours.

LPH 212 Logique et argumentation

Franck VARENNE

Ce cours de second semestre propose une introduction spécifique aux concepts et à la pratique, par le calcul, de la logique formelle. Comme la rhétorique, même si elle en constitue en un sens le contre-pied, cette approche est décisive pour la philosophie et les sciences humaines contemporaines.

Après avoir rappelé en quoi la logique, au début du 20ème siècle, en se formalisant davantage et en renonçant à être seulement une théorie du discours, a renouvelé certaines de ses relations avec la philosophie et les théories de la connaissance, nous présenterons le calcul des propositions (calcul des propositions non-analysées) dans une approche d’abord sémantique puis syntaxique. Nous aborderons ensuite le calcul des prédicats (ou calcul des propositions analysées) en montrant ses liens avec les syllogismes antiques.

L’objectif de ce cours est double : 1- permettre à l’étudiant de se familiariser avec le calcul logique simple et avec le test formel des raisonnements en montrant les liens qu’entretiennent ces concepts et ces pratiques avec les fondements de l’informatique, de l’intelligence artificielle et des sciences cognitives ; 2- l’aider à lire des auteurs fondamentaux de la tradition analytique contemporaine comme Frege, Russell ou Wittgenstein. En prévision de ce cours, l’étudiant pourra commencer à prendre contact avec les approches formelles en lisant par exemple Blanché (1955, 1990).

Bibliographie :

Blanché, R. : L’axiomatique, Paris, PUF, 1955, 1990. [une introduction aux approches formelles]

Lepage, F. : Éléments de logique contemporaine, Paris, Dunod, 1991. [manuel élémentaire, incomplet, mais progressif et explicatif]

Vernant, D. : Introduction à la logique standard, Paris, Champs-Flammarion, 2001. [manuel élémentaire le plus précis et le plus complet]

Wittgenstein, L. : Tractatus logico-philosophicus, 1921, trad. G.G. Granger : Paris, Gallimard, 1993. [premier grand ouvrage d’un auteur majeur du 20ème siècle, fondé sur les notions de base de la logique formelle]

Modalité d’évaluation en contrôle continu : examen écrit de 2 h.

U.E. 2 Histoire des idées

LPH 221 Histoire de la pensée antique

Sandrine ALEXANDRE
Introduction à la pensée stoïcienne et aux Pensées de Marc Aurèle

« Il faut imaginer le stoïcien heureux ». Cette hypothèse de J. Brunschwig contrevient largement à l'idée que l'on se fait généralement d'un sage stoïcien qui supporte tout sans jamais pâtir, autrement dit un être insensible, sans passion, sans trouble. Nous ne sommes sans doute pas prêts à admettre qu'un être sans passion et sans désir puisse être heureux. A la limite, il nous apparaîtrait plutôt comme le plus malheureux des hommes. On aurait d'autre part tendance à douter de la capacité d'un homme à éradiquer ses passions, ce qui rend le projet stoïcien doublement aberrant : l'idéal proposé semble non seulement inaccessible, mais il ne nous apparaît nullement susceptible de conduire au bonheur. Ainsi le stoïcisme a-t-il souvent été présenté comme une pensée paradoxale, absurde (Alexandre d'Aphrodise), en contradiction avec les notions communes (Plutarque). L'image que l'on se fait du stoïcisme s'appuie bien souvent sur le jugement de ses détracteurs.

Et pourtant. Si la seule solution pour être heureux revenait à identifier le bonheur avec l'absence de trouble? Il ne s'agira pas dans ce cours de défendre la vision du bonheur prônée par les stoïciens, mais de comprendre le stoïcisme comme une tentative pour répondre à une urgence, autrement dit une tentative pour penser-être autrement, pour changer radicalement dans le but d'être heureux. « Imaginer le stoïcien heureux » n'est rien d'autre qu'une tentative - de notre part cette fois - pour comprendre les enjeux d'une identification du bonheur à l'ataraxie, ce qui implique de renverser les préséances entre l'approche doctrinale propre aux recherches contemporaines, et une approche stratégique qui considère l'élaboration du système comme une tentative pour répondre à une urgence vitale. Plus encore, cette perspective nous conduira à prendre en compte, à côté des exposés doctrinaux, les modes de transmission des préceptes dans la relation du maître à ses élèves ou du conseiller à son client. Autrement dit le style, l'expression, les enjeux de la relation dialogique seront des objets d'étude privilégiés. Pour imaginer le stoïcien heureux, « il ne faut pas interpréter, il s'agit de réimproviser ». 

La deuxième partir du semestre sera consacrée à la lecture et à l’analyse des Ecrits pour lui-même de Marc-Aurèle.

Bibliographie

Textes stoïciens

Long, A. A. et Sedley, D. N., Les philosophes hellénistiques, volume II « Les stoïciens », trad fr. J. Brunschwig et P. Pellegrin, Paris, Flammarion, 2001.

Schuhl, P.-M. (éd.), Les stoïciens, 2 volumes, Paris, Gallimard, 1962. Textes traduits par E. Bréhier.

Diogène Laërce, Vies et doctrines des philosophes illustres, livre VII, tr. fr. R. Goulet, sous la direction de M.-O. Goulet-Cazé, Paris, Le livre de Poche, 1999.

Epictète, Entretiens, tr. fr. J. Souilhé et A. Jagu, Paris, Les Belles Lettres, 1943-1969.

Epictète, Manuel, trad. fr. P. Hadot, Paris, Le livre de poche, 2000.

Marc-Aurèle, Ecrits pour lui-même, trad. fr. P. Hadot, Paris, Les Belles Lettres, 1998.

Sénèque, Entretiens, Lettres à Lucilius, éd et trad. F. Préchac et H. Noblot revue par P. Veyne, Paris, Robert Laffont, 1993.

Etudes sur le stoïcisme

Bénatouïl, T., Faire usage. La pratique du stoïcisme, Paris, Vrin, 2006.

Bénatouïl, T., Les stoïciens III. Musonius, Epictète, Marc-Aurèle, Paris, Les Belles Lettres, 2009.

Goldschmidt, V., Le système stoïcien et l'idée de temps, Paris, Vrin, 1979.

Gourinat, J.-B., Le stoïcisme, Paris, PUF, collection « Que sais-je ? », 2007, édition revue et corrigée en 2009.

Gourinat, J.-B. et Barnes, J. (éds.), Lire les stoïciens, Paris, PUF, 2009.

Hadot, P., Introduction aux Pensées de Marc-Aurèle, Paris, Fayard, 1992, 1997 (en poche).
Laurand, V., La politique stoïcienne, Paris, PUF, 2005.

Des indications bibliographiques plus complètes seront données pour préparer les séances.

Modalités d’évaluation

* Contrôle continu : présentation et analyse d'un texte à l’écrit ou à l’oral

* Examen de fin de semestre : commentaire de texte écrit

LPH 222 Histoire de la pensée moderne et contemporaine

Philippe DRIEUX
Introduction à Spinoza : contingence, nécessité et liberté (II)

La critique de la liberté absolue de la volonté doit être conçue comme un préalable à l’élaboration d’une nouvelle philosophie de la liberté, entendue comme existence libre, ou encore comme éternité.

Quels sont les caractères de cette conception renouvelée de la liberté ? Quelles sont les voies indiquées par les parties IV et V de l’Ethique pour y parvenir, Quelle est la portée moderne de cette conception ? 

Bibliographie provisoire : cf. LPH 122 

U.E. 3 Méthodologie du travail universitaire

LPH 231/232 Connaissance des outils informatiques et documentaires et techniques de l'oral 

Olivia CHEVALIER CHANDEIGNE

LPHI 231 : Techniques de l’oral

Dans ce cours, nous aborderons la manière d’analyser et de commenter un sujet de dissertation ou un extrait de texte philosophique, en nous familiarisant avec les règles que cet exercice exige lors d’une leçon. 

LPHI 232 : Connaissance des outils documentaires et informatiques

Ce cours aura pour finalité de donner à l’étudiant les moyens de se repérer, da façon critique et maîtrisée, dans les sources vers lesquelles il se tournera au cours de l’approfondissement de ses recherches. Que se soit sur un support documentaire classique ou bien dans l’élément de la toile, on apprendra à chercher et distinguer le matériau utile et surtout fiable.

U.E. 4 Unités libres

Les enseignements suivants (Philosophie et sciences humaines et Philosophie politique et juridique) sont les « Unités de Découvertes (U.D.D.) » ou « Unités libres » ou « Enseignements transversaux » proposés par le Département de philosophie.

LPH291  Philosophie politique et juridique

Denis COLLIN
1. Machiavel, l’invention de la politique moderne

Haut fonctionnaire de la république de Florence pendant plus de douze ans, Niccolò Machiavelli a tiré les principales leçons de son expérience dans quelques ouvrages essentiels : Le Prince, « opuscule » qui fit la réputation sulfureuse de son auteur, si souvent cité et si souvent mal lu, et les Discours sur la première décade de Tite-Live, le pendant républicain du Prince. Institué maître du cynisme politique et de la « raison d’État », c’est pourtant à son école que se met Spinoza (notamment dans le Traité politique) et il est l’un des rares auteurs que Rousseau cite favorablement dans son Contrat Social. Et sa trace se retrouve chez tous les grands penseurs politiques modernes. Comprendre le sens de l’œuvre de Machiavel, voilà qui s’impose quand on veut aborder la philosophie politique.

2. Bibliographie indicative

Machiavel, Œuvres, collection « Bouquins » chez Robert Laffont, traduit par C. Bec. (l’édition la plus complète des œuvres de Machiavel en français).

Études et commentaires :

Audier, Serge, Machiavel, conflit et liberté, Vrin.

Collin, Denis, Comprendre Machiavel, Armand Colin.

Dotti, Ugo, La révolution Machiavel, Million.

Guillemain, Bernard, Machiavel, l’anthropologie politique, Droz.
LPH 292  Philosophie et sciences humaines

Patrice VIBERT
Entre individualisme et holisme

Après avoir approfondi l'opposition entre holisme et individualisme, il faut porter une attention à un effort des sciences du social depuis plusieurs décennies pour la dépasser, même si ce projet n'est pas toujours explicite. Ce dépassement ne peut se comprendre qu'à partir de l'hégémonie du paradigme individualiste, paradigme qui s'exprime autant dans l'individualisme méthodologique que dans la théorie du choix rationnel ou la théorie des jeux. Nous étudierons essentiellement trois variantes de ce dépassement : le théorie du don développée par Alain Caillé, la théorie de l'agir communicationnel de Jürgen Habermas, et la théorie de la reconnaissance de Axel Honneth.

Bibliographie:

Axel Honneth, La société du mépris, La découverte.

Axel Honneth, La lutte pour la reconnaissance, Le cerf.

Alain Caillé, Anthropologie du don, La découverte.

Jürgen Habermas, Théorie de l’agir communicationnel.

Jürgen Habermas, L’espace public.

Connaissance des outils documentaires et informatiques du campus
LHI 2421 : DOC  - Connaissance des outils documentaires 

Marina DE CAROLIS - D. LEBAS 

Le fonctionnement et l'organisation du réseau documentaire du campus seront au centre de cet enseignement. Ils serviront de point de départ à l'étude des notions et du vocabulaire de base en documentation. 

Nous analyserons quelques outils du travail universitaire : périodiques (en ligne et papier), encyclopédies en ligne, usuels, bases de données, ce qui nous permettra d'établir une typologie des différents documents. 

Le traitement documentaire sera abordé par une première approche des techniques de catalogage et d'indexation. 

Evaluation : écrit

LHI 2422 : INFO -  Connaissance des outils informatiques 

Paul PAUMIER

Le fonctionnement du réseau de campus, le compte étudiant et l’environnement numérique de travail, Windows NT, Virus et antivirus, Internet, la messagerie électronique.

Connaissance du traitement de texte (word).

Usages des moteurs de recherche.

Evaluation : Un dossier documentaire disciplinaire en respectant les normes de présentation et les normes bibliographiques

U.E. 5 Enseignement renforcé de Langues 

LPH 251 Etude de textes philosophiques en langue anglaise 

Franklin NYAMSI
Histoire de la philosophie anglaise par les textes
Le cours est un itinéraire de lectures, traductions et commentaires de textes représentatifs de la philosophie anglaise médiévale, moderne et contemporaine. Il s’agit autant de développer la capacité des étudiants à lire et comprendre l’anglais philosophique qu’à s’approprier les problématiques de la philosophie anglaise. Nous explorerons ainsi trois sélections de textes,  la première centrée autour de la scolastique des Ordres, la deuxième autour de la nature de la connaissance scientifique, et la troisième autour des problèmes de la justice politique dans les sociétés multiculturelles contemporaines.  Nous insisterons pour la période médiévale sur Duns Scot, Roger Bacon et Guillaume d’Occam ; pour la période moderne sur Francis Bacon, Locke, Berkeley et Hume ; pour la période contemporaine sur Bentham, Mill, Sidgwick, et Rawls. 

*Une sélection de textes sera mise à la disposition des étudiants en début de semestre.

*L’évaluation des enseignements se fera sous deux formes : a) Une épreuve de traduction de texte philosophique sur table ; b) Une épreuve d’explication de texte à domicile.

LPH 252 Langue complémentaire obligatoire

L'étudiant choisit une des trois formules de cours suivantes :
LCL (L1, L2, L3) Grec
Anne-Lise WORMS
Ce cours est destiné à tous les étudiants, débutants ou continuants en grec.  Il a pour objet de se familiariser avec le grec philosophique à travers la lecture et le commentaire de textes d’auteurs grecs (Platon, Aristote, Épicure, Épictète, Marc Aurèle…) en édition bilingue.

LPH (L1, L2, L3) Latin
Clara AUVRAY
Ce cours est destiné à tous les étudiants, débutants ou continuants en latin. Il a pour objet de se familiariser avec le latin philosophique à travers la lecture et le commentaire de textes d’auteurs latins (Cicéron, Lucrèce, Sénèque...) en édition bilingue.
LPH252A/LAL614  Allemand

Natalie DEPRAZ/Alexandra RICHTER

Martin Heidegger : Was heißt Denken

Nous aborderons ce texte fondamental (qui est au programme de l’agrégation de philosophie cette année) sous l’angle de la traduction. Car le cours sur Qu’appelle-t-on penser ? de 1951-1952 aurait tout aussi bien pu s’intituler Qu’appelle-t-on traduire ? Au cœur de cette réflexion sur la fin de la philosophie et le début de la pensée se trouve la question de la langue et du passage d’une langue à une autre (qui peut être la même), et plus précisément du passage de l’étant à l’Être qui constitue la véritable tâche de la pensée, un effort de traduction. C’est en abandonnant le rapport « philosophique » à la langue et en se tournant vers la poésie et les présocratiques que la pensée pourra enfin penser l’Impensé. « Nous accédons à ce que l’on appelle penser si nous-mêmes pensons. Pour qu’une telle tentative réussisse nous devons être prêts à apprendre la pensée. Aussitôt que nous nous engageons dans cet apprentissage, nous avons déjà avoué par là que nous ne sommes pas encore en pouvoir de penser. » 

En s’appuyant sur une méthodologie désormais consolidée, les étudiants en philosophie et les étudiants en études germaniques sont appelés à travailler ensemble et à croiser leurs compétences. Le but n’est pas une acquisition complète de la langue allemande ou une formation accélérée en philosophie, mais un approfondissement ponctuel à partir d’un ancrage disciplinaire bien défini. Pour les philosophes, l’allemand constitue une langue étrangère qu’ils découvriront à travers le prisme de la philosophie qui leur est familier. Pour les germanistes à l’aise en allemand, la philosophie, de par son usage particulier de la langue, la leur rend étrangère. Un travail de traduction de part et d’autre sera donc indispensable.

Bibliographie
Martin Heidegger, Was heißt Denken ? Max Niemeyer Verlag, Tübingen, 1997.

Martin Heidegger, Qu’appelle-t-on penser ?

Contrôle des connaissances : 

50% contrôle continu, 50% contrôle terminal (écrit de 4h)

 L 2 – S 3

U.E. 1 Enseignements fondamentaux

LPH 311 Philosophie générale

Philippe FONTAINE

« La philosophie de l’événement » (1) 

Si, selon une formule de J. Derrida, l’événement peut être défini comme une « unicité empirique, irremplaçable et irréversible », comment la philosophie pourrait-elle en proposer une étude catégoriale systématique ? Comment la philosophie peut-elle penser l’événement ? Ainsi Emmanuel Levinas reproche-t-il à Husserl  (comme à Heidegger) d’élaborer une compréhension de la temporalité qui ne fait pas suffisamment droit à la nouveauté, à l’imprévu, à l’impossible. Une telle critique est-elle justifiée ? La philosophie est-elle à ce point dépourvue pour penser l’événement, ce qui reviendrait à l’annuler dans son projet même, s’il est vrai que l’événement n’est autre que le réel lui-même ? 

Bibliographie sommaire (une bibliographie plus complète sera distribuée dans le cadre du cours) : 

Saint-Augustin, Les Confessions  (surtout le chap. XI), GF.

M. Heidegger, Etre et Temps, Gallimard (ou la traduction hors commerce E. Martineau, Authentica).

E. Husserl, Leçons pour une phénoménologie de la conscience intime du temps, PUF.

E. Levinas, Le Temps et l’autre, PUF.

M. Merleau-Ponty, Phénoménologie de la perception, Gallimard, « Tel ».

M. Merleau-Ponty, Le Visible et l’invisible, Gallimard, « Tel ».

"modalités d'évaluation des connaissances : un devoir de CC à faire à la maison, comptant pour 50 % de la note et un examen terminal, pour 50 % de la note"
LPH 312 Histoire des sciences

Franck VARENNE
La question du réalisme scientifique
La science nous parle-t-elle de choses qui existent ? Ou bien construit-elle essentiellement des théories « commodes » ? Et si ses théories sont commodes, le sont-elles pour la compréhension, pour l’explication, pour l’unification des données ou encore seulement pour la prédiction et l’action ? Au tournant des 19ème et 20ème siècle, la question du réalisme scientifique est devenue brûlante notamment parce que la théorie physique commença à prendre des formes mathématiques abstraites et donc dépourvues de tout pouvoir de figuration directe. Dans la philosophie des sciences contemporaines, en particulier chez les positivistes comme chez certains de leurs détracteurs, le débat autour du réalisme scientifique a alors tourné autour de la question de l’existence des entités théoriques, mais aussi autour de celle des objets ou des entités observables, mesurables ou même seulement détectables. S’appuyant sur des exemples tirés de l’histoire des sciences, ce cours proposera une exploration de différents aspects contemporains de la question du réalisme scientifique.

Bibliographie :

Bachelard, G., 1953, Le matérialisme rationnel, Paris, PUF, 1953 ; édition PUF-Quadrige : 1990.

Chakravartty, Anjan, "Scientific Realism", The Stanford Encyclopedia of Philosophy (Summer 2011 Edition), Edward N. Zalta (ed.), <http://plato.stanford.edu/archives/sum2011/entries/scientific-realism/>.
Duhem, P. : La théorie physique, son objet, sa structure, Paris, 1906, réimp. : Paris, Vrin, 1989.

Duhem, P. : Sauver les phénomènes – Essai sur la notion de théorie physique de Platon à Galilée, 1908, Paris, Vrin, 1994.

Carnap, R., 1932, 1934, 1995, « Die physikalische Sprache als Universalsprache der Wissenschaft », in Erkenntnis, Bd. 2, H 5/6, pp. 432-465 ; traduction de Max Black : The unity of science, Chippenham, Wiltshire, Antony Roewe, 1934 ; réimpression : Thoemmes Press, Bristol, 1995.

Hempel, C., 1966, 1972, Philosophy of Natural Sciences, Englewood Cliffs, N. J., Prentice Hall, 1966 ; traduction : Eléments d’épistémologie, Paris, Armand Colin, 1972, 184p.

Laugier, S. et Wagner, P. : Philosophie des sciences, Tome 2, Paris, Vrin, 2004.

Nagel, E., 1960, 1979, The Structure of Science, 1ère edition : 1960, Indianapolis, Hackett Publishing Company ; réédition : 1979.

Moulines, C. U. : La philosophie des sciences – L’invention d’une discipline, Paris, éditions Rue d’Ulm, 2006.

Niiniluoto, I., Critical Scientific Realism, Oxford, Oxford University Press, 1999.

Poincaré, H. : La valeur de la science, Paris, 1905, réédition : Champs-Flammarion, 1994.

Quine, W. v. O. : Relativité de l’ontologie et autres essais (1969), Paris, Aubier, 1992.

Zahar, E. : Essai d’épistémologie réaliste, Paris, Vrin, 2002.

Modalité d’évaluation en contrôle continu : une dissertation en cours de semestre.
U.E. 2 Histoire des idées

LPH 321 Histoire de la pensée antique et médiévale

A. HOURCADE

La critique platonicienne des sophistes : aspects politiques et moraux

On le sait, les sophistes sont la cible principale des dialogues de Platon. La conception platonicienne du discours et de la politique se construit avant tout en réaction contre cet enseignement pratiqué par les sophistes, et notamment Protagoras, qui promet de conférer, à celui qui le suivra, le pouvoir « tant dʼagir que de parler » (Platon, Protagoras, 319a2). Le but de ce cours sera dʼaborder la critique que Platon met en œuvre de cet usage sophistique du discours et de ses applications en politique.  

Platon, Protagoras, trad. F. Ildefonse, Paris, GF-Flammarion, 1997

Platon, Gorgias, trad. M. Canto, Paris, GF-Flammarion, 2007

Platon, Phèdre, trad. L. Brisson, Paris, GF-Flammarion, 2007

Platon, Politique, trad. L. Brisson, GF-Flammarion, 2003

Platon, Lettres, trad. L. Brisson, GF-Flammarion, 1993 (tout particulièrement la Lettre VII) 

LPH 322 Histoire de la pensée moderne et contemporaine

Olivia CHEVALIER CHANDEIGNE

Le problème de la connaissance chez Descartes » : les Règles pour la direction de l’esprit
Nous étudierons ici l’œuvre fondatrice mais posthume de Descartes. Nous centrerons plus précisément notre analyse sur les thèmes centraux qui seront ensuite développés dans le Discours de la méthode puis dans les Méditations Métaphysiques : que signifie connaître ?,  quelle méthode est dès lors adéquate à l’intelligibilité du monde ?

Grâce à ce texte, nous verrons comment la démarche intellectuelle qui nous donne accès à la connaissance des choses s’enracine dans la pratique cartésienne des mathématiques, à la fois algébrique et géométrique. Cela contribuera à mieux comprendre Descartes ainsi qu’à éclairer le geste inaugural de la science moderne. 

Bibliographie (le texte de référence et une étude) :

DESCARTES, Règles pour la direction de l’esprit, Le Livre de poche.

SERFATI Michel, « ‘Regulae et Mathématiques », Theoria (San Sebastián), Segunda Epoca IX, n° 21 (1994), 61-108.

U.E. 3 Méthodologie du travail universitaire

LPH 331 Argumentation et éthique professionnelle

Yann MOUTON


Ce cours, qui se poursuit au second semestre, se propose de parcourir l'itinéraire de Rousseau, à travers la lecture, c'est-à-dire l'explication systématique de textes extraits de ses œuvres majeures, soit, suivant leur ordre chronologique : Discours sur l'origine et les fondements de l'inégalité parmi les hommes, Lettre à d'Alembert, Du contrat social, Emile, Rêveries du promeneur solitaire, Fragments sur l'état de guerre ...  


Au delà des thèmes souvent commentés de philosophie politique, l'objectif de ce travail est de reconnaître et interroger dans cet itinéraire la découverte de ce mode d'être propre qu'est l'être comme sujet, l'être sujet. Rousseau avance deux propositions : l'être sujet s'éprouve dans l'histoire, et s'expose dans la décision de rompre avec le désastre de l'histoire en passant le pacte, le « contrat social ». C'est dans cette aventure, telle qu'elle se joue, non pas suivant une succession temporelle empirique, de fait, mais au présent, à tout moment, que l'homme réalise son être sujet, se singularise comme sujet, se distingue et se libère radicalement de toute forme d'aliénation du côté des objets. Le « je » se présente comme l'artisan d'un « nous ». L'être singulier se révèle comme capacité à faire exister l'être au pluriel. Le fameux « cet homme ce sera moi » de l'incipit des Confessions n'est possible et ne prend son sens véritable qu' « à l'instant » de l'engagement de « chacun de nous » dans le pacte, « à l'instant » de la décision partagée par laquelle se « produit » cet être singulier, dans tous les sens du terme, qu'est un « moi commun ».


La méthode proposée de lecture systématique et d'écoute rigoureuse du texte même de Rousseau permet de saisir ce qui distingue l'entreprise de Rousseau des « philosophes » avec lesquels il tient tant à prendre et marquer sa distance. 


Cette écriture ne prétend pas tant démontrer que montrer. Rousseau s'efforce de montrer, adresser, proposer, confier une pensée qui manifeste, dans tous les sens du terme, sa propre singularité, son propre engagement, et le revendique comme principe de validité. Le texte de Rousseau relève déjà de la proposition du pacte, il en indique la voie en s'y engageant, il suppose et appelle la possible décision du lecteur. 


Il s'agit donc d'un mode du discours qui rompt radicalement avec le seul ordre de l'argumentation.


C'est aussi en cela que cette œuvre est un point d'appui essentiel à l'exercice actuel de la philosophie : elle peut contribuer à interroger et orienter notre rapport au discours philosophique, et plus généralement à la discursivité, et à ses normes.


Les textes étudiés seront dans la mesure du possible donnés une semaine à l'avance, afin que chacun puisse s'en saisir et participer activement, librement, au travail d'explication.  


Indications de lecture :


Rousseau : Discours sur l'origine et les fondements de l'inégalité parmi les hommes, Lettre à d'Alembert sur les spectacles, Du contrat social, Emile (en particulier les livres IV et V). Il est conseillé de lire ces textes dans les éditions GF, pour profiter des excellentes présentations et notes de B. Bernardi et B. Bachofen.  


Deux ouvrages de commentaire particulièrement utiles : Blaise Bachofen : La condition de la liberté – Rousseau, critique des raisons politiques, Editions Payot, Paris 2002, et Denis Guénoun : L'enlèvement de la politique - Une hypothèse sur le rapport de Kant à Rousseau, Editions Circé, 2002.
LPH 332 Méthodologie de l'écrit et connaissance des outils documentaires et informatiques

Franklin NYAMSI
Contemporaine des révolutions de l’oralité, de l’écriture, de l’imprimerie et de l’informatique, la pensée philosophique requiert l’appropriation active des médias véhiculant les idées dans l’espace public. Sous forme d’un travail dirigé, le présent cours vise à faire émerger l’ensemble des possibilités de travail philosophique que la technique moderne favorise, tout en restant attaché aux normes méthodologiques traditionnelles de l’écrit en philosophie (dissertation, explication de texte, mémoire).

Référence bibliographique : Philippe Choulet, Dominique Folscheid, Jean-Jacques Wunenburger, Méthodologie philosophique, Paris, P.U.F., 2009.

L’évaluation se fera ici sous forme d’exposés oraux d’étudiants, avec dépôt de supports écrits.

U.E. 4 Unités libres

Les enseignements suivants (Esthétique et Philosophie et sciences humaines) sont les « Unités de Découvertes (U.D.D.) » ou « Unités libres » proposées par le Département de philosophie. Ils sont ouverts à tous les étudiants de l'U.F.R. de Lettres et Sciences Humaines

LPH 391 Esthétique
Audrey GERLAIN

« De la philosophie du beau à l’esthétique »
Il s’agira de questionner épistémologiquement ce qu’est l’esthétique : en quoi elle diffère ou non d’une théorie de l’art, si elle consiste en une philosophie du beau ou canon esthétique, ou bien si elle s’y oppose (comme cela semble être le cas depuis le XIXè). Aussi, le fil directeur choisi est celui de la relation de l’esthétique au beau, dans leur proximité et surtout dans leur différence, afin de savoir si, au vu de l’histoire moderne et contemporaine de l’art, l’esthétique a modifié la façon dont le philosophe réfléchit sur l’art et le beau, si l’esthétique s’est substituée à une philosophie du beau qui paraît comme relégué au passé. Par là même, et au contact d’un corpus de textes incontournables sur le sujet, on retrouvera les questions fondamentales de l’esthétique, que sa relation problématique au beau nous permettra de penser à nouveaux frais : par exemple, on se demandera comment on peut distinguer le jugement esthétique du sentiment esthétique, si l’art consiste seulement à créer du beau ou à provoquer un sentiment esthétique, si une œuvre d’art peut être laide, en quoi le débat sur l’art contemporain et le non-art est un débat entre l’esthétique et le beau, si l’art et le beau sont le résultat et la finalité du génie.

Bibliographie indicative :

ARISTOTE, Ethique à Nicomaque (chapitres IV et VI)

PLATON, Hippias Majeur, Ion
KANT, Critique de la faculté de juger (en particulier introduction et analytique du beau) DUMOUCHEL, Daniel, Kant et la genèse de la subjectivité esthétique. Paris, Vrin, 1999.
HEGEL, Esthétique t.1, Paris, Le Livre de poche, 1997 (lire au moins l’introduction)
KHODOSS, Claude, Esthétique d’Hegel, textes choisis, Paris, P.U.F., 1975.

BRAS, Gérard, Hegel et l’art, Paris, P.U.F., 2008.
NIETZSCHE, La Naissance de la tragédie 
GRANIER, Jean, Nietzsche : vie et vérité, textes choisis, Paris, P.U.F., 2001 (1ère éd. 1971), p.142-156 et p.190-193.
SCHOPENHAUER, Le monde comme volonté et comme représentation (en part. livre III, §36-52) ; Esthétique et métaphysique du beau, Paris, Le Livre de Poche, 1999. 
ROSSET, C., L'Esthétique de Schopenhauer, Paris, P.U.F., 1969.
MERLEAU-PONTY, L’Oeil et l’esprit ; « Le Doute de Cézanne » in Sens et non‑sens, Nagel, 1948, p.15-44.
BENJAMIN, Walter, L’œuvre d’art à l’épreuve de sa reproductibilité technique in Oeuvres III, Paris, Gallimard/Folio, coll. essais, p. 67-113 ; Le concept de critique esthétique dans le romantisme allemand, Paris, Flammarion, 2008. 

Outils de travail :

Esthétique et philosophie de l’art, éd. de Boeck, 2002.
LENOIR, Béatrice, L’œuvre d’art, GF corpus, 1999. 
GOURINAT, M., De la philosophie t.1, Hachette, « 5. L’œuvre d’art et le beau », p.219-307.
JIMENEZ, Marc, Qu’est-ce que l’esthétique ?, Gallimard/Folio, coll. essais, 1997. 

Modalités d’évaluation :

· Contrôle continu : une note à l’écrit (fiche de lecture sur l’un des ouvrages figurant dans la bibliographie détaillée donnée en cours), une note à l’oral (exposé de la recension et de l’analyse de l’auteur lu pour la fiche de lecture). Un commentaire de texte écrit facultatif.
· Examen terminal : au choix un sujet de dissertation et un commentaire de texte.
LPH 392 Philosophie et sciences humaines

Franck VARENNE (12 h)/Isabelle AUBERT (12h)

Pluralité et évolution des méthodes

Malgré les annonces maintes fois réitérées de son imminente disparition hors du champ des sciences humaines et sociales, l’argumentation philosophique conserve aujourd’hui une place de choix dans la légitimation de leurs différentes méthodes. Ce cours choisira de se pencher sur les fondements conceptuels de quelques unes de ces méthodes. Afin de prendre en compte la diversité des connaissances des étudiants à ce sujet, nous rappellerons d’abord - mais succinctement - ce que recouvre les oppositions fondatrices entre individualisme méthodologique et holisme jusqu’au « structuralisme génétique » de Bourdieu. Immédiatement après, nous préciserons certains des apports propres du marxisme puis ceux des méthodes quantitatives particulières qui ont pris naissance dans le travail de terrain de Durkheim. Enfin et surtout, nous rendrons compte des évolutions de l’individualisme méthodologique en réaction à certains développements de psychologie cognitive et de psychologie des croyances. Ce faisant, nous nous pencherons sur les assouplissements récents apportés à la théorie de l’agent social rationnel, avec le cas notamment de la Théorie de la Rationalité Ordinaire - ou TRO - proposée par Boudon. Ces assouplissements présentent l’intérêt de soulever des questions de philosophie politique en permettant notamment de contester à nouveaux frais le caractère supposé organique et donc indéfectible du lien entre l’utilitarisme philosophique et la théorie de la rationalité des acteurs sociaux.

Bibliographie :

Berthelot, J.M. (dir.), Epistémologie des sciences sociales, Paris, PUF, 2001.

Boudon, R., La rationalité, Paris, PUF, Que sais-je ?, 2009.

Boudon, R. & Filleule, R., Les méthodes en sociologie, Paris, PUF, Que sais-je ?, nouvelle édition : 2004.

Bourdieu, P., Raisons pratiques, Paris, Seuil, 1994.

Varenne, F., Modéliser le social – Méthodes fondatrices et évolutions récentes, Paris, Dunod, 2011.

Modalité d’évaluation en contrôle continu : commentaire de texte
LHI3421 : DOC – Connaissance des grands catalogues nationaux

Paul PAUMIER

Connaissance des grands catalogues nationaux (Système Universitaire de Documentation, Bibliothèque Nationale de France, Centre National de la Recherche Scientifique)

Pratique du thésaurus en ligne RAMEAU (Répertoire d’Autorité Matière Encyclopédique et Alphabétique Unifié)

Evaluation : un dossier documentaire sur un thème disciplinaire

LHI3422 : INFO – Connaissance et usages des outils de tableur et de Base de données

Paul PAUMIER

- Usage du Tableur-Grapheur Excel

- Conception de base de données relationnelles sous Access

Evaluation : constitution d’une base de données bibliographique en relation avec le thème du dossier.
U.E. 5 Enseignement renforcé de Langues 

LPH 351 Etude de textes philosophiques en Langue anglaise 
Katherine MENDES

Ce cours se concentrera sur une question débattue en philosophie politique : celle de la bonne société. Nous travaillerons autour de deux philosophes anglophones et contemporains que sont John Rawls et Richard Mervyn Hare. Nous nous intéresserons particulièrement à une théorie développée par Rawls sur la bonne répartition des tâches qui permet d’accéder à une société bien organisée. Nous verrons ensuite, avec le philosophe Hare, comment cette organisation peut être mise à mal quand la société est confrontée à des situations particulières. Pour ce faire, nous travaillerons sur une sélection de textes en anglais de ces deux auteurs, à savoir des extraits du livre A theory of justice de Rawls et Essays on political morality de Hare. Il s’agira d’effectuer des exercices de lecture, de compréhension et de traduction des textes, tout en ne négligeant pas leur portée philosophique. On attendra de l’étudiant à l’examen qu’il sache à la fois traduire et expliquer le texte, et ce, dans une durée de temps limitée.

LPH 352 Langue complémentaire obligatoire

L'étudiant choisit une des quatre formules de cours suivantes :

LCL (L1, L2, L3) Grec
Anne-Lise WORMS
Ce cours est destiné à tous les étudiants, débutants ou continuants en grec.  Il a pour objet de se familiariser avec le grec philosophique à travers la lecture et le commentaire de textes d’auteurs grecs (Platon, Aristote, Épicure, Épictète, Marc Aurèle…) en édition bilingue.

LCL (L1, L2, L3) Latin
Clara AUVRAY
Ce cours est destiné à tous les étudiants, débutants ou continuants en latin. Il a pour objet de se familiariser avec le latin philosophique à travers la lecture et le commentaire de textes d’auteurs latins (Cicéron, Lucrèce, Sénèque...) en édition bilingue.

LPH352A/LAL396 Allemand

Natalie DEPRAZ/Alexandra RICHTER

(L1, 2, 3, Master recherche/enseignement/Agrégation)

Georg Wilhelm Friedrich HEGEL (1770-1831), Principes de la philosophie du droit, Berlin, 1821
La méthode proposée dans ce cours consiste à appréhender un support linguistique — une langue étrangère — sans supposer de connaissance préalable de la langue en question, en prenant appui sur les termes récurrents, les notions dont les racines grecques, latines et anglo-saxonnes permettent un certain accès au sens, voire sur les termes éventuellement indiqués par le traducteur entre parenthèses, en s’interrogeant notamment sur le sens de ce choix, sur les noms propres enfin, qui permettent d’identifier une conception philosophique.

On s’attache sur la base de ces différents indices à reconstituer le réseau de sens conceptuel du texte, ce qui permet tout à la fois d’accéder à un texte scientifique dans une langue inconnue au départ, et de se familiariser avec une pratique des concepts en réfléchissant sur leur usage et leur portée.

Après avoir dégagé un fil conducteur global sur la base de cette analyse sémantique, l’étudiant est invité à comparer les différentes traductions existantes, de façon à réévaluer sur cette base l’hypothèse sémantique initiale faite à partir de l’allemand.

Une telle méthode de lecture est mise en œuvre, depuis ces quelques principes pratiques, dans le cadre du cours d’allemand philosophique, co-animé depuis trois ans avec A. Richter, et se trouve durant ce semestre mise au service du texte de Georg Wilhelm Friedrich Hegel, Les principes de la philosophie du droit. Elle permet à tout étudiant de s’introduire dans le sens à savoir les enjeux conceptuels sans nécessairement posséder une connaissance linguistique, poussée voire minimale de l’allemand.

Produit d’une méditation poussée sur l’histoire et sur la politique, la philosophie du droit se donne pour tâche de réconcilier dans une pensée de l’État comme totalité le droit individuel abstrait et la subjectivité morale moderne, c’est-à-dire également, en termes de figures historiques concrètes, la Cité antique et la sujet chrétien. L’État représente donc pour Hegel la destination ultime de la vie de l’individu en société, et c’est pourquoi une distinction axiale apparaît notamment ici entre moralité subjective et morale objective (Moralität/Sittlichkeit), sur laquelle nous serons amené à revenir dans l’étude concrète du texte allemand et de sa traduction. Un fil conducteur important, de ce point de vue, consistera à interroger l’hypothèse de la prégnance du modèle étatique et du statut, dans ce cadre, de la vie de l’individu.

Ce cours s’adresse à tous les étudiants de L (1, 2, 3) et de M, en philosophie comme en allemand. Il ne suppose aucune connaissance préalable ni en allemand, ni en philosophie, faisant le pari que la circulation des compétences est également un facteur d’intégration linguistique. Il prépare en outre le texte allemand de l’oral de l’agrégation de philosophie.

Bibliographie

G. W. F. Hegel, Grundlinien der Philosophie des Rechts (oder Naturrecht und Staatswissenschaft im Grundrisse) (1821), Werke, Frankfurt, Bd. 7, 1979 ; Suhrkamp Verlag, 2000.

Lire aussi, de Hegel : La raison dans l’histoire et Le droit naturel.

Traductions existantes
André Kaan (Gallimard, 1940 ; rééd. Coll. Idées, 1963) ; Robert Derathé/Jean-Paul Frick (Vrin, 1975) ; Jean-François Kervégan (P.U.F., 1998) ; J.-L. Viellard-Baron (GF, 1999).

Commentaires

Bernard Bourgeois, La pensée politique de Hegel, Paris, PUF, 1969.

Jean Hyppolite, Introduction à la philosophie de l’histoire de Hegel, Paris, Seuil, Points, 1983.

J.-Ph. Deranty, « Lectures politiques et spéculatives des Grundlinien der Philosophie des Rechts » Archives de philosophie, 2002 3/tome 65.

Contrôle des connaissances

Un contrôle continu (50%) et un examen écrit de 4h (50%)

LPH352 Les concepts de la philosophie antique

Sandrine ALEXANDRE/Alexis LAVIS

On aime à répéter que la philosophie, et plus généralement la pensée occidentale, parlent grec. Bien des termes que nous employons, précisément ceux qui structurent notre réflexion pratique et théorique, ont souvent une origine grecque : anthropologie, théorie, philosophie, démocratie, tyrannie, oligarchie... Pourtant, si nombre des mots et des concepts que nous utilisons ont effectivement une origine grecque, la réalité qui se cache derrière ces termes est pourtant bien différente des concepts que nous employons et que nous rattachons souvent sans trop de précautions à la Grèce antique.

Ainsi, les concepts fondamentaux de la philosophie antique se sont dits et ont été pensés initialement en une langue qui n’est pas la nôtre. Cela ne signifie pas pour autant que leur sens ne traverse pas notre façon de parler, la plus commune soit-elle. Nous employons ainsi les termes d’acte, de vérité, de justice, d’âme, de vertu, de forme, de principe, de raison, d’essence... en oubliant souvent qu’ils sont la traduction de vocables grecs. Plus précisément, ces termes sont les héritiers d’une traduction plus ancienne, celle des concepts de la philosophie grecque en latin romain puis médiéval. Ce passage du grec au latin ne fut pas qu’une simple translation. Les mots de la traduction peuvent en effet aisément être pris selon des significations qui nous sont déjà familières, sans que nous fassions suffisamment attention au fait que chaque mot traducteur est toujours une interprétation. Or toute interprétation demande, pour le philosophe, une élucidation. Comment passe-t-on d’energeai à actus, d’eidos à forma, de phusis à natura et même natura rerum...? De telles traductions ne vont pas de soi, comme, par exemple, celle de veritas pour aletheai, bien qu’elles puissent aujourd’hui nous sembler évidentes. En elles se dissimulent un ou des choix philosophiques profonds et même une conception particulière de ce qu’est ou devrait être la philosophie. 

Ce Cours se propose d’aborder les notions les plus importantes qui structurent la pensée grecque antique – logos (discours et raison), psychè (âme), phusis (nature) … – en prenant en compte les problématiques spécifiques dans lesquelles elles s’inscrivent mais également leur évolution en fonction des auteurs et des époques. Puis il s’agira d’étudier le passage du grec au latin au travers l’analyse de cas de traduction. Puis essayer d’apercevoir en filigrane ce qui se joue pour la philosophie dans ce passage d’une parole grecque à une parole latine.

Bibliographie

Usuels

A. Bailly, Dictionnaire Grec-Français, Paris, Hachette, 1950.

E. Ragon, Grammaire grecque, Paris, Nathan, 2008.

P. Chantraine, Dictionnaire étymologique de la langue grecque, Klincksieck, 2009.

A. Ernout & A. Meillet, Dictionnaire étymologique de la langue latine, Paris, Klincksieck, 2001.

J. Picoche, Dictionnaire étymologique de français, Le Robert coll. Les Usuels, 2008.

Chrestos Adamantios, Λεξικόν ελληνο-λατινικόν [dictionnaire grec-latin], 1908.

Ouvrages

Boèce, Consolation de la philosophie, trad. E. Vanpeteghem, Livre de poche, Coll. Lettres gothiques, 2008.

E. Benvéniste, Vocabulaire des institutions indo-européennes, 2 tomes, Editions de Minuit, 1969
Vernant, J.-P. et Vidal-Naquet, P., La Grèce ancienne, Paris, Seuil, 3 tomes, 1990; 1991; 1992.

Vernant, J.-P., L'individu, la mort, l'amour. Soi-même et l'autre en Grèce ancienne, Paris, Gallimard, 1996.

Le corpus, le programme et les modalités d’évaluation seront précisés en début de semestre.

 L 2 – S 4

U.E. 1 Enseignements fondamentaux

LPH 411 Introduction à  la phénoménologie

Philippe FONTAINE
« La philosophie de l’événement » (2)
Ce cours poursuit le travail accompli au cours du premier semestre

LPH 412 Introduction à la philosophie analytique

Franck VARENNE

En nous appuyant sur des extraits de Problèmes de philosophie et sur une analyse des premiers chapitres de La méthode scientifique en philosophie de Bertrand Russell (1872-1970), nous essaierons de comprendre pourquoi et comment la philosophie analytique entend rompre radicalement avec les philosophies rationalistes aussi bien que pragmatistes. Nous essaierons plus particulièrement de comprendre comment, en proposant une nouvelle conception de la logique et du rapport entre logique, langage et expérience, la philosophie analytique inaugure un nouveau style de philosophie, voire un nouveau mode du philosopher.

Références :

Essentielles :

Russell, B. : Problèmes de philosophie, 1912, trad. : Paris, Payot, 1989.

Russell, B. : La méthode scientifique en philosophie, 1914-1926, Paris, Payot, 1971. [les étudiants devront obligatoirement se procurer cet ouvrage]

Russell, B. : Mysticisme et logique, 1917, Paris, Vrin, 2007.

Wittgenstein, L. : Tractatus Logico-philosophicus, 1921 ; trad. : Granger, Paris, Gallimard, 1993.


Complémentaires :

Engel, P. (éd.) : Précis de philosophie analytique, Paris, PUF, 2000.

Vernant, D. : Bertrand Russell, Paris, Garnier-Flammarion, 2003.

Vienne, J.M. (éd.) : Philosophie analytique et histoire de la philosophie, Paris, Vrin, 1997.

Modalité d’évaluation en contrôle continu : commentaire de texte.

un devoir de CC à faire à la maison, comptant pour 50 % de la note et un examen terminal, pour 50 % de la note"
U.E. 2 Histoire des idées

LPH 421 Histoire de la pensée antique et médiévale

Annie HOURCADE

Suite du cours LPH 321 (premier semestre)

LPH 422 Histoire de la pensée moderne et contemporaine

Isabelle AUBERT

La question de la reconnaissance fera l’objet du cours. Des modélisations différentes en sont élaborées par Fichte, puis Hegel, à divers moments de leurs œuvres. Les implications philosophiques en diffèrent à chaque fois. Après une brève incursion chez Fichte, on essayera avant tout de saisir l’évolution du problème et son inscription différente dans les étapes successives de la philosophie de Hegel. L’idée est d’engager une familiarité avec le mouvement interne de la philosophie de Hegel, en même temps que de saisir la polysémie d’une problématique – qui est quelque peu réduite par certaines lectures contemporaines. 

La traduction de la Phénoménologie de l’Esprit par B. Bourgeois est nettement conseillée.

Bibliographie

Fichte, Conférences sur la destination du savant, trad. J.- L. Vieillard-Baron, Paris, Vrin, 1980.

Fichte, Fondement du droit naturel selon les principes de la Doctrine de la science, trad. A. Renaut, Paris, PUF, « Quadrige », 1998.
Hegel, L’esprit du christianisme et son destin, trad. O. Depré, Paris, Vrin, 2003.
Hegel, La Philosophie de l’Esprit (1805), trad. G. Planty-Bonjour, Paris, PUF, Epiméthée.

Hegel, Phénoménologie de l’Esprit, trad. B. Bourgeois, Paris, Vrin, 2006.
U.E. 3 Méthodologie du travail universitaire

LPI 431 Argumentation dans le champ politique

Yann MOUTON


Le cours propose de parcourir l'itinéraire de Rousseau, à travers la lecture, c'est-à-dire l'explication systématique de textes extraits de ses œuvres majeures, soit, suivant leur ordre chronologique : Discours sur l'origine et les fondements de l'inégalité parmi les hommes, Lettre à d'Alembert, Du contrat social, Emile, Rêveries du promeneur solitaire, Fragments sur l'état de guerre ...  


Au delà des thèmes souvent commentés de philosophie politique, l'objectif de ce travail est de reconnaître et interroger dans cet itinéraire la découverte de ce mode d'être propre qu'est l'être comme sujet, l'être sujet. Rousseau avance deux propositions : l'être sujet s'éprouve dans l'histoire, et s'expose dans la décision de rompre avec le désastre de l'histoire en passant le pacte, le « contrat social ». C'est dans cette aventure, telle qu'elle se joue, non pas suivant une succession temporelle empirique, de fait, mais au présent, à tout moment, que l'homme réalise son être sujet, se singularise comme sujet, se distingue et se libère radicalement de toute forme d'aliénation du côté des objets. Le « je » se présente comme l'artisan d'un « nous ». L'être singulier se révèle comme capacité à faire exister l'être au pluriel. Le fameux « cet homme ce sera moi » de l'incipit des Confessions n'est possible et ne prend son sens véritable qu' « à l'instant » de l'engagement de « chacun de nous » dans le pacte, « à l'instant » de la décision partagée par laquelle se « produit » cet être singulier, dans tous les sens du terme, qu'est un « moi commun ».


La méthode proposée de lecture systématique et d'écoute rigoureuse du texte même de Rousseau permet de saisir ce qui distingue l'entreprise de Rousseau des « philosophes » avec lesquels il tient tant à prendre et marquer sa distance. 


Cette écriture ne prétend pas tant démontrer que montrer. Rousseau s'efforce de montrer, adresser, proposer, confier une pensée qui manifeste, dans tous les sens du terme, sa propre singularité, son propre engagement, et le revendique comme principe de validité. Le texte de Rousseau relève déjà de la proposition du pacte, il en indique la voie en s'y engageant, il suppose et appelle la possible décision du lecteur. 


Il s'agit donc d'un mode du discours qui rompt radicalement avec le seul ordre de l'argumentation.


C'est aussi en cela que cette oeuvre est un point d'appui essentiel à l'exercice actuel de la philosophie : elle peut contribuer à interroger et orienter notre rapport au discours philosophique, et plus généralement à la discursivité, et à ses normes.


Les textes étudiés seront dans la mesure du possible donnés une semaine à l'avance, afin que chacun puisse s'en saisir et participer activement, librement, au travail d'explication.  


Indications de lecture :


Rousseau : Discours sur l'origine et les fondements de l'inégalité parmi les hommes, Lettre à d'Alembert sur les spectacles, Du contrat social, Emile (en particulier les livres IV et V). Il est conseillé de lire ces textes dans les éditions GF, pour profiter des excellentes présentations et notes de B. Bernardi et B. Bachofen.  


Deux ouvrages de commentaire particulièrement utiles : Blaise Bachofen : La condition de la liberté – Rousseau, critique des raisons politiques Editions Payot, Paris 2002, et Denis Guénoun : L'enlèvement de la politique - Une hypothèse sur le rapport de Kant à Rousseau Editions Circé, 2002.

LPH 432 Connaissance des outils documentaires et informatiques et techniques de l'oral 

Florent BUSSY
Ce cours a pour but de faire travailler les élèves sur des sujets de leçons et d’explications de texte. Un cours général de méthodologie de l’oral appuyé sur un exemple commencera le semestre. Les étudiants seront invités à la suite à faire des prestations orales complètes ou partielles qui serviront de point de départ à l’analyse problématique et méthodique d’un sujet ou d’un texte. Et à travailler d’une séance à l’autre sur des sujets, afin que les séances de travail soient interactives et profitent à tous.

Bibliographie

Philippe Choulet, Dominique Folscheid, Jean-Jacques Wunenburger, Méthodologie philosophique, PUF, 2003.

U.E. 4 Unités libres

Les enseignements suivants (Esthétique et Philosophie et sciences humaines) sont les « Unités de Découvertes (U.D.D.) » ou « Unités libres » proposées par le Département de philosophie. Ils sont ouverts à tous les étudiants de l'U.F.R. de Lettres et Sciences Humaines

LPH 491 Esthétique

Patrice VIBERT

Les mondes des arts

Nous aborderons le domaine artistique en explorant cette expression des « mondes des arts ». Plus précisément, cette expression sera déclinée en trois questions:

3. Existe-t-il une unité entre les différentes formes d'art et les différents styles ? Faut-il parler d'un monde de l'art ou des mondes des arts ?

A. Les œuvres d'art nous parle-t-elle tous d'un même monde ou construisent-elles chacune son propre monde ?

B. Que signifie dans un monde l'existence même de l'art ?

Après avoir exploré de manière théorique ces questions, nous envisagerons l'hypothèse de l'art total et nous aborderons le cinéma comme une des tentatives pour réaliser cette hypothèse. Le cinéma sera ainsi l'occasion de reprendre les trois questions précédentes.

Bibliographie :

Hegel Esthétique

Schopenhauer Le monde comme volonté et comme représentation

Nietzsche La naissance de la tragédie

Paul Klee Théorie de l'art moderne

Kandinsky Du spirituel dans l'art

Merleau-Ponty Le visible et l'invisible

Deleuze Logique de la sensation

Deleuze Cinéma, Tomes 1 et 2

Goodman Manières de faire des mondes

Goodman Langages de l'art

LPH492 Philosophie et sciences humaines

Audrey GERLAIN
« L’action, la performance, la pratique : étude de deux auteurs à la croisée de la philosophie et des sciences humaines ». 
Suite à l’explication de deux paradigmes moteurs de la philo et des sciences humaines sociales – à savoir l’explication et la compréhension, l’individualisme et le holisme - nous prendrons appui sur ce cadre épistémologique établi par le cours de Patrice Vibert en L1,  pour examiner la posture du philosophe et celle du sociologue à propos de la notion d’action : 1) Depuis la sociologie critique d’Alain Erhenberg, nous reconstituerons la manière dont le sociologue dénonce le culte de la performance issu, selon lui, du paradigme philosophique personnaliste et subjectiviste, et mène à la dictature de l’autonomie et de la responsabilité personnelle ; 2) puis, à  rebours, nous verrons la posture de deux philosophes à la croisée des sciences humaines : le phénoménologue Alfred Schutz, qui décrit quel processus est à l’œuvre dans la délibération pour un projet d’action chez un sujet, comment Husserl a contribué aux sciences sociales, comment constituer une sociologie phénoménologique à la croisée d’Husserl et de Weber ; et le pragmatiste psychologue William James, qui se demande comment agir via une nouvelle façon de penser, comment décrire le sujet dans le monde sans hypostasier une conscience. 

Bibliographie principale :

ERHENBERG, Alain, Le culte de la performance ; L’individu incertain ; La fatigue d’être soi.

SCHUTZ, Alfred, Eléments de sociologie phénoménologique ; La sociologie de l’action.
CEFAI, Daniel, Phénoménologie et sciences sociales. Alfred Schutz : Naissance d’une anthropologie philosophique, Paris et Genève, Librairie Droz, 1998.

JAMES, William, Le pragmatisme ; Précis de psychologie.

Modalités d’évaluation :

Contrôle continu : commentaire de texte à l’écrit, exposé à l’oral, dissertation facultative

Examen terminal : au choix dissertation, commentaire de texte

LHI 4421 : DOC –Production, diffusion et usages des biens culturels et de l'information 

Paul Paumier

· approche des concepts d'information et de bien culturel

· enjeux contemporains, secteurs et institutions de production et de diffusion

· usages et pratiques culturelles

· culture informationnelle et éducation à l'information

Evaluation : un commentaire de document

LHI 4422 : INFO – Présentation et Publication Assistées par Ordinateur

Paul PAUMIER 

- Utilisation de la Présentation Assistée par Ordinateur (PréAO) pour présenter un travail (sous PowerPoint)

-Présentation de la Publication Assistée par Ordinateur (PAO). Normes de présentation et d’édition en relation avec l’histoire de la typrographie. Etude du monde de la presse

Evaluation :Une présentation assistée par ordinateur sur un thème disciplinaire

U.E. 5 Enseignement renforcé de Langues 

LPH 451 Etude de textes philosophiques en Langue anglaise 
Katherine MENDES

Ce cours se concentrera sur une question débattue en philosophie politique : celle de la bonne société. Nous travaillerons autour de deux philosophes anglophones et contemporains que sont John Rawls et Richard Mervyn Hare. Nous nous intéresserons particulièrement à une théorie développée par Rawls sur la bonne répartition des tâches qui permet d’accéder à une société bien organisée. Nous verrons ensuite, avec le philosophe Hare, comment cette organisation peut être mise à mal quand la société est confrontée à des situations particulières. Pour ce faire, nous travaillerons sur une sélection de textes en anglais de ces deux auteurs, à savoir des extraits du livre A theory of justice de Rawls et Essays on political morality de Hare. Il s’agira d’effectuer des exercices de lecture, de compréhension et de traduction des textes, tout en ne négligeant pas leur portée philosophique. On attendra de l’étudiant à l’examen qu’il sache à la fois traduire et expliquer le texte, et ce, dans une durée de temps limitée.

LPH 452 Langue complémentaire obligatoire

L'étudiant choisit une des trois formules de cours suivantes :

LCL (L1, L2, L3) Grec
Anne-Lise WORMS
Ce cours est destiné à tous les étudiants, débutants ou continuants en grec.  Il a pour objet de se familiariser avec le grec philosophique à travers la lecture et le commentaire de textes d’auteurs grecs (Platon, Aristote, Épicure, Épictète, Marc Aurèle…) en édition bilingue.

LCL (L1, L2, L3) Latin
Clara AUVRAY
Ce cours est destiné à tous les étudiants, débutants ou continuants en latin. Il a pour objet de se familiariser avec le latin philosophique à travers la lecture et le commentaire de textes d’auteurs latins (Cicéron, Lucrèce, Sénèque...) en édition bilingue.

LPH452A/LAL414  Allemand

Natalie DEPRAZ/Alexandra RICHTER

Martin Heidegger : Was heißt Denken

Nous aborderons ce texte fondamental (qui est au programme de l’agrégation de philosophie cette année) sous l’angle de la traduction. Car le cours sur Qu’appelle-t-on penser ? de 1951-1952 aurait tout aussi bien pu s’intituler Qu’appelle-t-on traduire ? Au cœur de cette réflexion sur la fin de la philosophie et le début de la pensée se trouve la question de la langue et du passage d’une langue à une autre (qui peut être la même), et plus précisément du passage de l’étant à l’Être qui constitue la véritable tâche de la pensée, un effort de traduction. C’est en abandonnant le rapport « philosophique » à la langue et en se tournant vers la poésie et les présocratiques que la pensée pourra enfin penser l’Impensé. « Nous accédons à ce que l’on appelle penser si nous-mêmes pensons. Pour qu’une telle tentative réussisse nous devons être prêts à apprendre la pensée. Aussitôt que nous nous engageons dans cet apprentissage, nous avons déjà avoué par là que nous ne sommes pas encore en pouvoir de penser. » 

En s’appuyant sur une méthodologie désormais consolidée, les étudiants en philosophie et les étudiants en études germaniques sont appelés à travailler ensemble et à croiser leurs compétences. Le but n’est pas une acquisition complète de la langue allemande ou une formation accélérée en philosophie, mais un approfondissement ponctuel à partir d’un ancrage disciplinaire bien défini. Pour les philosophes, l’allemand constitue une langue étrangère qu’ils découvriront à travers le prisme de la philosophie qui leur est familier. Pour les germanistes à l’aise en allemand, la philosophie, de par son usage particulier de la langue, la leur rend étrangère. Un travail de traduction de part et d’autre sera donc indispensable.

Bibliographie
Martin Heidegger, Was heißt Denken ?, Max Niemeyer Verlag, Tübingen, 1997.

Martin Heidegger, Qu’appelle-t-on penser ?

Contrôle des connaissances : 

50% contrôle continu, 50% contrôle terminal (écrit de 4h)

 L 3 – S 5

U.E. 1 Enseignements fondamentaux

LPH 511  Phénoménologie       PREPA AGREGATION
Natalie DEPRAZ

Intitulé : « Du corps biologique au corps virtuel : la phénoménologie à l’épreuve de la technologie »

Résumé
Notre corps n’est plus notre corps. Des usages de la chirurgie esthétique transformatrice de notre identité sexuelle et des greffes aux différentes types de prothèses, de robotique télécommandée ou encore d’identification virtuelle à des personnages dans le cadre du cinéma 3D, des jeux vidéos et des « serious games », on peut se demander ce qu’il en est de l’identité biologique de notre corps.

Avons-nous encore, et comment, une relation à un corps unifié et intègre, inscrit dans un espace singulier et un temps donné ? Quel rôle joue l’imaginaire dans notre incarnation contemporaine ? Comment la distension de l’espace et du temps peuvent-ils (le peuvent-ils ?) être réinvestis dans le cadre d’une corporéité renouvelée, qui ne soit pas exposée au point de perdre sa cohésion et son identité ?

Le cours se donnera pour objectif de re-parcourir les phénoménologies du corps disponibles (Husserl, Merleau-Ponty, Levinas, M. Henry), en les confrontant aux innovations technologiques contemporaines (prothétisation, virtualisation) (Don Ihde, Don Welton), et en les comparant à ce que certains traditions anciennes (chrétienne, bouddhiste) nous disent d’une corporéité élargie ou modifiée.

La méthodologie suivie consistera à croiser les fils d’une approche en première personne, de type expérientiel, et d’une approche en troisième personne, globalement herméneutique textuelle. Pour ce faire, nous mettrons à profit la technique de l’auto-explicitation en relation avec l’analyse cinématographique du film de James Cameron, Avatar, de façon à nous donner des outils pratiques et expérientiels d’intelligibilité des concepts philosophiques parallèlement restitués et analysés.

Bibliographie
La liste plus précise des références déjà notées au fil du résumé ci-dessus sera donnée lors du premier Cours.

Modalités du Contrôle Continu : rédaction d’une fiche de lecture sur un ouvrage à déterminer, issu de la bibliographie, et présentation orale de ce travail ; description et analyse issue d’un travail d’explicitation.

LPH 512 Epistémologie et langage               PREPA AGREGATION
Jean-Pierre Cléro

L’expérience

En partant des sens extrêmement divers que peut revêtir la notion d’expérience, nous inspecterons quelques aspects de cette diversité lorsqu’elle a lieu sur le terrain des sciences, envisagé principalement, sinon exclusivement. Nous essaierons de revenir sur une distinction traditionnelle, faussement claire et distincte, entre les savoirs a priori et les savoirs a posteriori, les premiers censés ne pas dériver de l’expérience mais livrer les conditions sous lesquelles elle se livre, les seconds seuls dérivant de l’expérience ; or, nous montrerons qu’il existe une certaine expérience des savoirs réputés a priori, comme c’est le cas en mathématiques.

L’ébauche d’une bibliographie peut être trouvée, en attendant la rentrée, dans le petit livre que j’ai écrit pour les éd. Ellipses, en mars 2003.

U.E. 2 Enseignements fondamentaux

LPH 521 Histoire de la philosophie antique et médiévale: vocabulaire et concepts

Annie HOURCADE
Ce cours constitue une introduction à la philosophie hellénistique : épicurisme, stoïcisme, scepticisme et se propose dʼen aborder les principaux thèmes et sources de questionnement : la nature, la vérité, lʼâme, la morale et la politique. Il prendra appui sur des textes tirés du recueil suivant : Long et Sedley, Les philosophes hellénistiques, trad. J. Brunschwig, P. Pellegrin, Paris, GF-Flammarion, 2001 (3 volumes).

Une bibliographie complète sera communiquée lors du premier cours.

LPH 522 Histoire de la philosophie moderne et contemporaine: vocabulaire et concepts

Isabelle AUBERT

La question de la liberté, dont les enjeux sont aussi bien théoriques que pratiques, est centrale pour l’idéalisme allemand. On saisira tout d’abord l’importance que représente pour l’histoire de la philosophie le passage d’une métaphysique spéculative à une métaphysique pratique effectué par Kant. En rappelant le problème de la possibilité de la liberté, on s’intéressera centralement à la liberté comme fondement pratique, pour la morale et le droit. Jusqu’où peut-on admettre à cet égard la proposition kantienne ? Le lien que Fichte pose, dans le Fondement du droit naturel selon les principes de la Doctrine de la science, entre la liberté et le droit nous permettra d’interroger les limites (éventuelles) de cette théorie.

La traduction de J.-P. Fussler de la Critique de la Raison Pratique est vivement conseillée.
Bibliographie

Kant, Critique de la Raison Pure, « 3ème antinomie de la raison pure », « Canon de la raison pure ».
Kant, Critique de la Raison Pratique, 1ère partie, livre 1er, « L’analytique de la raison pratique pure», trad. J.-P. Fussler, Paris, GF, 2003.

Kant, Métaphysique des mœurs, « Introduction », trad. A. Renaut, Paris, GF.
Fichte, Fondement du droit naturel selon les principes de la Doctrine de la science, trad. A. Renaut, Paris, PUF, Quadrige, 1984 et 1998.
U.E. 3 Enseignements fondamentaux

LPI 531 Logique de l'argumentation: philosophie du Droit

P. FONTAINE

« Les théories modernes de la justice »

Si la thématisation de l’idée de justice remonte à l’origine grecque de la philosophie, la teneur de sens de l’exigence de justice qui habite le cœur de l’homme a fait l’objet de plusieurs profonds remaniements doctrinaux. Le cours tentera d’exposer la portée et les enjeux des déplacements problématiques qui affectent la théorie de la justice à l’époque de la modernité, depuis le principe kantien de la règle abstraite d’universalisation purement formelle jusqu’à la conception procédurale proposée, dans un livre qui a fait date, par le philosophe américain John Rawls.

Bibliographie sommaire :

H. Bergson, Les deux sources de la morale et de la religion, PUF.

G.W. Hegel, Principes de la philosophie du droit, Gallimard, ou Vrin.

T. Hobbes, Léviathan, Sirey.

E. Kant, Métaphysique des mœurs, première partie, Doctrine du droit, Vrin.

E. Levinas, Totalité et infini. Essai sur l’extériorité, Livre de poche.

J. Rawls, Théorie de la justice, Seuil.

J.J. Rousseau, Le Contrat social, GF.

J.J. Rousseau, Discours sur l’origine et les fondements de l’inégalité parmi les hommes, GF.

M. Weber, Le Savant et le politique, UGE, 10/18.

E. Weil, Philosophie politique, Vrin.
modalités d'évaluation des connaissances : un devoir de CC à faire à la maison, comptant pour 50 % de la note et un examen terminal, pour 50 % de la note.
LPH 532 Textes philosophiques et méthodologie de l'écrit

Aude LAMBERT
Après un bref rappel des exigences fondamentales de la dissertation et du commentaire de texte, ce cours proposera une confrontation effective à des sujets de philosophie générale. Il s'agira, en effet, de voir comment, en amont même de la dissertation, il est nécessaire de constituer un socle de connaissances et d'exemples – philosophiques et extra-philosophiques – précis et aisément mobilisables. On verra alors qu'une maîtrise fine et solide des textes est indispensable. 
Le cours, annuel, n'a donc pas vocation à se réduire à l'étude exclusive d'une œuvre ou d'une notion particulière et traversera les grands domaines de la philosophie générale (épistémologie, philosophie de la connaissance, morale et politique mais également métaphysique). Pour chacun d'entre eux, un sujet majeur sera traité, des exercices complémentaires de problématisation et de construction de plan, portant sur des sujets annexes, ainsi qu'une bibliographie indicative seront proposés aux étudiants. 
A titre de lecture préparatoire :
Pierre Choulet, Dominique Folscheid et Jean-Jacques Wunenberger, Méthodologie philosophique, PUF, 2003

U.E. 4 Unités libres

Les enseignements suivants (Philosophie et langage et Philosophie de l'esprit) sont les « Unités de Découvertes (U.D.D.) » ou « Unités libres » proposées par le Département de philosophie. Ils sont ouverts à tous les étudiants de l'U.F.R. de Lettres et Sciences Humaines

LPH 541 Philosophie du langage

Franck VARENNE

Wittgenstein et les limites du langage


Considéré originellement comme un des co-fondateurs de la philosophie analytique, Wittgenstein a produit une œuvre sans cesse en chantier et qui outrepasse, par sa liberté de ton, ce seul champ de la philosophie. Ce n’est pas un hasard si aujourd’hui, des pensées issues de traditions philosophiques très différentes se rencontrent et se disputent autour de la relecture de son œuvre.

Ce cours de philosophie du langage de premier semestre se consacrera à l’analyse suivie du Tractatus logico-philosophicus et au contexte de l’atomisme logique qui l’a rendu à la fois possible et nécessaire. On y verra comment s’y construit cette thèse énigmatique selon laquelle « les frontières de mon langage sont les frontières de mon monde » (TLP, 5. 6). On cherchera notamment à expliciter dans quelle mesure le Tractatus, prenant acte des apports de la logique de son temps, se fait une cible de ce qui reste d’un réalisme de la signification dans la philosophie du langage de Frege et Russell. Notre premier objectif sera ainsi de mettre au jour et de ressaisir le moment philosophique qui a permis l’écriture du Tractatus. La longue période de transition, qui voit ensuite Wittgenstein revenir sur la question du statut des mathématiques, nous le montre aux prises avec de nouvelles limites du langage. Ce moment, qui correspond également à une réflexion sur la grammaire, sera évoqué mais seulement dans ses grandes lignes.

Conseils : Pour commencer, je suggère aux étudiants la lecture des textes introductifs de Hadot, Chauviré & Sackur ou Schmitz (cf. ces auteurs dans la liste ci-dessous). Il faut au moins se procurer le Tractatus, dans la traduction Granger (Gallimard, collection TEL).

Modalité d’évaluation en contrôle continu : un commentaire de texte

Modalité d’évaluation en examen terminal : un commentaire de texte

Bibliographie : 

Chauviré, C. & Sackur, J. : Le vocabulaire de Wittgenstein, Paris, Ellipses, 2003.
Frege, G. : Écrits logiques et philosophiques, Paris, Seuil, Points, 1971.

Glock, H.J. : Dictionnaire Wittgenstein, 1996, trad. H. et P. de Lara, Paris Gallimard, 2003.

Hacker, P.M.S. : Wittgenstein, Paris, Points-Seuil, 2000.

Hadot, P. : Wittgenstein et les limites du langage, Paris, Vrin, 2004.
Laugier, S. : Wittgenstein - Les sens de l’usage, Paris, Vrin, 2009.

Marion, M. : Ludwig Wittgenstein – Introduction au « Tractatus logico-philosophicus », Paris, PUF, 2004.
Rigal, E. et al., Wittgenstein et les mathématiques, ouvrage collectif avec les contributions de J. Floyd, P. Frascolla, P. Livet, M. Marion, F. Schmitz, M. Bitbol et E. Rigal, Mauvezin, T.E.R., 2004.

Sackur, J. : Formes et faits – Analyse et théorie de la connaissance dans l’atomisme logique, Paris, Vrin, 2005.

Schmitz, F. : Wittgenstein, Paris, Les Belles Lettres, 1999.

Soulez, A. : Wittgenstein et le tournant grammatical, PUF, 2000.

Wittgenstein, L : Carnets 1941-1916, 1ère edition : 1961, trad. G.G. Granger, Paris, Gallimard, 1971.

Wittgenstein, L. : Tractatus logico-philosophicus, 1922 ; trad. Granger, G.-G., Paris, Gallimard, 1993.

Wittgenstein, L. : Le cahier bleu et le cahier brun, trad. M. Goldberg et J. Sackur, Paris, Gallimard, 1996.
Wittgenstein, L. : Les cours de Cambridge 1930-1932, édition établie par D. Lee, trad. E. Rigal, Mauvezin, TER, 1988.
Wittgenstein L. : Bemerkungen über die Grundlagen der Mathematik, Oxford, Blackwell, 1956; réimp. Frankfurt am Main, Suhrkamp, 1984.

Wittgenstein L. : Cours sur les fondements des mathématiques, texte établi par C. Diamond (The University of Chicago Press, 1976) et traduit par E. Rigal, Mauvezin, T.E.R., 1995.

Wittgenstein L. : Philosophische Grammatik, Oxford Basil Blackwell, 1969 ; trad. par M.-A. Lescourret : Grammaire Philosophique, Paris, Gallimard, 1980.
LPH 542 Philosophie de l’esprit                     
Philippe FONTAINE
« La construction du sujet : chair et subjectivité » (1)

Le moi fait l’objet, au sein de la pensée contemporaine, de la part de la philosophie, de la psychanalyse et des sciences humaines, d’un procès sans concession qui en dénonce le caractère illusoire et mystificateur. Indépendamment de la pertinence de ces critiques (dont nous ferons un bilan critique, au moins pour certaines d’entre elles),  pouvons-nous faire l’économie d’une instance égoïque comme pôle ultime d’unification de l’expérience ? A quelles conditions une nouvelle pensée de la subjectivité est-elle aujourd’hui nécessaire et possible ? 

Le cours s’efforcera de déterminer ces conditions, tant à partir de l’analyse de l’émergence du sujet chez Descartes qu’au moyen d’un réexamen méthodique des critiques de l’ego, notamment dans la perspective de la phénoménologie et de la psychanalyse. 

Bibliographie sommaire  (une bibliographie plus complète sera distribuée dans le cadre du cours) : 

Aristote, De l’âme, Vrin.

Descartes, Œuvres, réed. Adam et Tannery, 1982.

Descartes, Méditations métaphysiques, Le livre de poche.

Freud, Métapsychologie (1915), Gallimard ; Essais de psychanalyse (1915-1923), Payot.
Heidegger, Etre et Temps, (1927), tr. Martineau, Authentica, 1985.

Heidegger, Problèmes fondamentaux de la phénoménologie (1927), Gallimard.

Husserl, Idées directrices pour une phénoménologie (Ideen I), 1913, Gallimard.

Lacan, « Le stade du miroir comme formateur de la fonction du Je », in : Ecrits, Seuil, 1966.

Méthode d’accès à l’information et dossier documentaire
LHI5421 : Méthodes d'accès à l'information. Description et outils bibliographiques. 

Marina DE CAROLIS

L'objectif de cet enseignement est la connaissance des lieux de l'information, de leur organisation, de leurs méthodes de travail et de leurs missions. 

Pour atteindre cet objectif, deux axes de travail : 

1. les lieux et les structures
Le cours et les visites fourniront l'occasion d'analyser et d'étudier l'organisation et les missions des différents réseaux documentaires : ceux liés à l'enseignement supérieur et la recherche, ceux des établissements scolaires et, enfin, ceux de la lecture publique. Le Service commun de la documentation et la Bibliothèque municipale de Rouen, les médiathèques de l'agglomération ainsi que les CDI et le CRDP, mais aussi la BNF et la BPI feront partie de notre parcours. 

2. Les techniques documentaires
Traitement du document : normes de description bibliographique, saisie, approche du format UNIMARC, les classifications documentaires, les modes d'indexation, RAMEAU.

Evaluation : un écrit

LHI5422 : Dossier documentaire dans la discipline 

Constitution de dossier documentaire thématique

Evaluation : "dossier de recherche sur un thème correspondant à la discipline de l'étudiant"

pour l'examen écrit "dossier de recherche normalisé de 15 à 20 pages sur
un sujet validé au préalable.

U.E. 5 Enseignement renforcé de Langues 

LPH 551 Textes philosophiques en anglais                   

Jean-Pierre CLERO
Le cours consistera à faire, directement sur le texte anglais, le commentaire suivi des sept chapitres de l’ouvrage. Toutefois il serait dommage, quand on travaille sur un auteur comme Goodman, de se contenter de cette seule œuvre. Aussi conseillons-nous aux étudiants de L3, comme aux agrégatifs, de lire, de ce philosophe piquant et suggestif, Languages of art (qui a été traduit en français sous le titre : Langages de l’art, éd. J. Chambon, 1990) et The structure of Appearance. Celui-là n’est pas un livre difficile et permet d’entrer de plain-pied avec les thèmes de l’auteur ; celui-ci l’est davantage.

Bibliographie : Goodman N., Ways of worldmaking, (Hackett Publishing Company, Indianapolis, 1978).

LPH 552 Langue complémentaire obligatoire

L'étudiant choisit une des quatre formules de cours suivantes :

LCL (L1, L2, L3) Grec
Anne-Lise WORMS
Ce cours est destiné à tous les étudiants, débutants ou continuants en grec.  Il a pour objet de se familiariser avec le grec philosophique à travers la lecture et le commentaire de textes d’auteurs grecs (Platon, Aristote, Épicure, Épictète, Marc Aurèle…) en édition bilingue.

LCL (L1, L2, L3) Latin
Clara AUVRAY
Ce cours est destiné à tous les étudiants, débutants ou continuants en latin. Il a pour objet de se familiariser avec le latin philosophique à travers la lecture et le commentaire de textes d’auteurs latins (Cicéron, Lucrèce, Sénèque...) en édition bilingue.

LPH552A/LAL 596 Allemand

Natalie DEPRAZ/Alexandra RICHTER

(L1, 2, 3, Master recherche/enseignement/Agrégation)

Georg Wilhelm Friedrich HEGEL (1770-1831), Principes de la philosophie du droit, Berlin, 1821.

La méthode proposée dans ce cours consiste à appréhender un support linguistique — une langue étrangère — sans supposer de connaissance préalable de la langue en question, en prenant appui sur les termes récurrents, les notions dont les racines grecques, latines et anglo-saxonnes permettent un certain accès au sens, voire sur les termes éventuellement indiqués par le traducteur entre parenthèses, en s’interrogeant notamment sur le sens de ce choix, sur les noms propres enfin, qui permettent d’identifier une conception philosophique.

On s’attache sur la base de ces différents indices à reconstituer le réseau de sens conceptuel du texte, ce qui permet tout à la fois d’accéder à un texte scientifique dans une langue inconnue au départ, et de se familiariser avec une pratique des concepts en réfléchissant sur leur usage et leur portée.

Après avoir dégagé un fil conducteur global sur la base de cette analyse sémantique, l’étudiant est invité à comparer les différentes traductions existantes, de façon à réévaluer sur cette base l’hypothèse sémantique initiale faite à partir de l’allemand.

Une telle méthode de lecture est mise en oeuvre, depuis ces quelques principes pratiques, dans le cadre du cours d’allemand philosophique, co-animé depuis trois ans avec A. Richter, et se trouve durant ce semestre mise au service du texte de Georg Wilhelm Friedrich Hegel, Les principes de la philosophie du droit. Elle permet à tout étudiant de s’introduire dans le sens à savoir les enjeux conceptuels sans nécessairement posséder une connaissance linguistique, poussée voire minimale de l’allemand.

Produit d’une méditation poussée sur l’histoire et sur la politique, la philosophie du droit se donne pour tâche de réconcilier dans une pensée de l’État comme totalité le droit individuel abstrait et la subjectivité morale moderne, c’est-à-dire également, en termes de figures historiques concrètes, la Cité antique et la sujet chrétien. L’État représente donc pour Hegel la destination ultime de la vie de l’individu en société, et c’est pourquoi une distinction axiale apparaît notamment ici entre moralité subjective et morale objective (Moralität/Sittlichkeit), sur laquelle nous serons amené à revenir dans l’étude concrète du texte allemand et de sa traduction. Un fil conducteur important, de ce point de vue, consistera à interroger l’hypothèse de la prégnance du modèle étatique et du statut, dans ce cadre, de la vie de l’individu.

Ce cours s’adresse à tous les étudiants de L (1, 2, 3) et de M, en philosophie comme en allemand. Il ne suppose aucune connaissance préalable ni en allemand, ni en philosophie, faisant le pari que la circulation des compétences est également un facteur d’intégration linguistique. Il prépare en outre le texte allemand de l’oral de l’agrégation de philosophie.

Bibliographie

G. W. F. Hegel, Grundlinien der Philosophie des Rechts (oder Naturrecht und Staatswissenschaft im Grundrisse) (1821), Werke, Frankfurt, Bd. 7, 1979 ; Suhrkamp Verlag, 2000.

Lire aussi, de Hegel : La raison dans l’histoire et Le droit naturel.

Traductions existantes
André Kaan (Gallimard, 1940 ; rééd. Coll. Idées, 1963) ; Robert Derathé/Jean-Paul Frick (Vrin, 1975) ; Jean-François Kervégan (P.U.F., 1998) ; J.-L. Viellard-Baron (GF, 1999).

Commentaires

Bernard Bourgeois, La pensée politique de Hegel, Paris, PUF, 1969.

Jean Hyppolite, Introduction à la philosophie de l’histoire de Hegel, Paris, Seuil, Points, 1983.

J.-Ph. Deranty, « Lectures politiques et spéculatives des Grundlinien der Philosophie des Rechts » Archives de philosophie, 2002 3/tome 65.

Contrôle des connaissances

Un contrôle continu (50%) et un examen écrit de 4h (50%)

LPH552 Les concepts de la philosophie antique

Sandrine ALEXANDRE/Alexis LAVIS

On aime à répéter que la philosophie, et plus généralement la pensée occidentale, parlent grec. Bien des termes que nous employons, précisément ceux qui structurent notre réflexion pratique et théorique, ont souvent une origine grecque : anthropologie, théorie, philosophie, démocratie, tyrannie, oligarchie... Pourtant, si nombre des mots et des concepts que nous utilisons ont effectivement une origine grecque, la réalité qui se cache derrière ces termes est pourtant bien différente des concepts que nous employons et que nous rattachons souvent sans trop de précautions à la Grèce antique.

Ainsi, les concepts fondamentaux de la philosophie antique se sont dits et ont été pensés initialement en une langue qui n’est pas la nôtre. Cela ne signifie pas pour autant que leur sens ne traverse pas notre façon de parler, la plus commune soit-elle. Nous employons ainsi les termes d’acte, de vérité, de justice, d’âme, de vertu, de forme, de principe, de raison, d’essence... en oubliant souvent qu’ils sont la traduction de vocables grecs. Plus précisément, ces termes sont les héritiers d’une traduction plus ancienne, celle des concepts de la philosophie grecque en latin romain puis médiéval. Ce passage du grec au latin ne fut pas qu’une simple translation. Les mots de la traduction peuvent en effet aisément être pris selon des significations qui nous sont déjà familières, sans que nous fassions suffisamment attention au fait que chaque mot traducteur est toujours une interprétation. Or toute interprétation demande, pour le philosophe, une élucidation. Comment passe-t-on d’energeai à actus, d’eidos à forma, de phusis à natura et même natura rerum...? De telles traductions ne vont pas de soi, comme, par exemple, celle de veritas pour aletheia, bien qu’elles puissent aujourd’hui nous sembler évidentes. En elles se dissimulent un ou des choix philosophiques profonds et même une conception particulière de ce qu’est ou devrait être la philosophie. 

Ce Cours se propose d’aborder les notions les plus importantes qui structurent la pensée grecque antique – logos (discours et raison), psychè (âme), phusis (nature) … – en prenant en compte les problématiques spécifiques dans lesquelles elles s’inscrivent mais également leur évolution en fonction des auteurs et des époques. Puis il s’agira d’étudier le passage du grec au latin au travers l’analyse de cas de traduction. Puis essayer d’apercevoir en filigrane ce qui se joue pour la philosophie dans ce passage d’une parole grecque à une parole latine.

Bibliographie

Usuels

A. Bailly, Dictionnaire Grec-Français, Paris, Hachette, 1950.

E. Ragon, Grammaire grecque, Paris, Nathan, 2008.

P. Chantraine, Dictionnaire étymologique de la langue grecque, Klincksieck, 2009.

A. Ernout & A. Meillet, Dictionnaire étymologique de la langue latine, Paris, Klincksieck, 2001.

J. Picoche, Dictionnaire étymologique de français, Le Robert coll. Les Usuels, 2008.

Chrestos Adamantios, Λεξικόν ελληνο-λατινικόν [dictionnaire grec-latin], 1908.

Ouvrages

Boèce, Consolation de la philosophie, trad. E. Vanpeteghem, Livre de poche, Coll. Lettres gothiques, 2008.

E. Benvéniste, Vocabulaire des institutions indo-européennes, 2 tomes, Editions de Minuit, 1969
Vernant, J.-P. et Vidal-Naquet, P., La Grèce ancienne, Paris, Seuil, 3 tomes, 1990; 1991; 1992.

Vernant, J.-P., L'individu, la mort, l'amour. Soi-même et l'autre en Grèce ancienne, Paris, Gallimard, 1996.

Le corpus, le programme et les modalités d’évaluation seront précisés en début de semestre.

 L 3 – S 6

U.E. 1 Enseignements fondamentaux

LPH 611 Philosophie de l'art et esthétique

Philippe FONTAINE

« L’Esthétique de Schopenhauer »

L’œuvre majeure d’A. Schopenhauer, Le Monde comme Volonté et comme Représentation (1819), s’attache à distinguer ce qui relève de la « représentation » et ce qui relève de la « volonté » ; cette dernière tend à s’objectiver dans le monde sous la forme du phénomène, qui en constitue le « miroir ». L’art manifeste les Idées, c’est-à-dire les différents degrés d’objectivation  de la volonté à partir desquels s’ordonne un système des beaux-arts allant de l’architecture à la tragédie. Mais c’est la musique qui est l’art le plus élevé, en tant que langue de l’universel, au point que le monde soit qualifié par Schopenhauer aussi bien que « musique incarnée » que de « volonté incarnée ». Aussi la métaphysique de Schopenhauer, dernier des grands représentants de l’idéalisme allemand, n’a-t-elle d’autre ambition que de traduire en mots et en concepts ce que la musique exprime intuitivement. 

Bibliographie sommaire :

A. Schopenhauer, Le Monde comme Volonté et comme Représentation, PUF.

A. Schopenhauer, Esthétique et métaphysique, Livre de poche.

NB : Les passages essentiels du Monde comme Volonté et comme Représentation concernant l’art se trouvent dans le livre troisième : « Le Monde comme représentation », §§ 36 à 52 inclus (pp. 238 à 327 de l’édition PUF). 

LPH 612 Epistémologie et langage                   
Jean-Pierre CLERO

La fiction dans les sciences

Après avoir tenté d’identifier les divers usages de la fiction, particulièrement lorsqu’elle a lieu sur le terrain scientifique, nous regarderons comment elle intervient pour avoir des effets de vérité ; le paradoxe –peut-être la contradiction- étant que l’on peut obtenir des vérités à partir de notions fausses, sues directement ou établies comme fausses.

La notion de probabilité sera prise comme fil conducteur dans la plupart de nos analyses ; aussi demandons-nous à nos étudiants de lire l’ouvrage classique de J. Vuillemin, intitulé Contingence et nécessité. L’aporie de Diodore et les systèmes philosophiques, (éd. de Minuit, Paris, 1984).

Une bibliographie plus complète se trouve à la fin de notre livre La raison des fictions, A. Colin, Paris, 2004.

U.E. 2 Enseignements fondamentaux

LPH 621  Histoire de la philosophie antique et médiévale: vocabulaire et concepts

Annie HOURCADE

Histoire de la philosophie antique et médiévale : vocabulaire et concepts

Suite du cours LPH 521

LPH 622 Histoire de la philosophie moderne et contemporaine : vocabulaire et concepts

Isabelle AUBERT

Pensé comme un second volet, faisant suite au cours du premier semestre, ce cours prolonge la thématique de la liberté dans l’idéalisme allemand. Critique de la position abstraite de Kant, Hegel offre une nouvelle combinaison entre liberté et autonomie dans ses Principes de la philosophie du droit. Si la majeure partie du cours sera consacré à Hegel, on essayera de voir comment, dans les implications de sa conception de la liberté sur la théorie du droit, peut être soupçonné un retour de l’abstraction, en s’appuyant sur la double critique de Marx (d’une philosophie « trop » théorique, et du droit).
La traduction des Principes de la philosophie du droit de Hegel par J.-F. Kervégan est vivement conseillée. 
Bibliographie

Hegel, Principes de la philosophie du droit, trad. J.-F. Kervégan, Paris, PUF, 1998.

Marx, Contribution à la critique de la philosophie du droit de Hegel, Paris, éd. Allia, 1998.
Marx, Sur la Question juive, trad. J.-F. Poirier, Paris, La Fabrique, 2006.

Marx et Engels, L’idéologie allemande, trad. R. Cartelle et G. Badia, Paris, éditions sociales, 1977.
U.E. 3 Enseignements fondamentaux

LPI 631 Logique de l’argumentation : éthique

Jean-Pierre CLERO

L’argumentation en éthique

Le but du cours est d’établir que, si la démonstration se fait très rare en éthique, l’argumentation, en revanche, y est possible et très largement existante. Le secteur de l’éthique qui sera privilégié sera l’éthique des soins. Nous montrerons comment les principes éthiques se multiplient autour des situations lorsqu’il s’agit de les dénouer ou de les résoudre. C’est essentiellement la question de l’articulation, de la combinaison entre les principes, voire celle du simple choix (quand les deux premières opérations sont impossibles) entre eux qui nous retiendra.

Si l’on veut se familiariser avec le thème de l’argumentation en éthique, on pourra lire quelques ouvrages répertoriés dans la bibliographie de Calcul moral, A. Colin, Paris, 2011.

LPH 632 Textes philosophiques et méthodologie de l'oral

Aude LAMBERT

Après un bref rappel des exigences fondamentales de la dissertation et du commentaire de texte, ce cours proposera une confrontation effective à des sujets de philosophie générale. Il s’agira, en effet, de voir comment, en amont même de la dissertation, il est nécessaire de constituer un socle de connaissances et d’exemples – philosophiques et extra-philosophiques – précis et aisément mobilisables. On verra alors qu’une maîtrise fine et solide des textes est indispensable. 
Le cours, annuel, n’a donc pas vocation à se réduire à l’étude exclusive d’une œuvre ou d’une notion particulière et traversera les grands domaines de la philosophie générale (épistémologie, philosophie de la connaissance, morale et politique mais également métaphysique). Pour chacun d’entre eux, un sujet majeur sera traité, des exercices complémentaires de problématisation et de construction de plan, portant sur des sujets annexes, ainsi qu’une bibliographie indicative seront proposés aux étudiants. 
A titre de lecture préparatoire :
Pierre Choulet, Dominique Folscheid et Jean-Jacques Wunenberger, Méthodologie philosophique, PUF, 2003

U.E. 4 Unités libres

LPH 641 Philosophie du langage

F. VARENNE

Wittgenstein et les « jeux de langage »

Dans ce cours de second semestre, c’est essentiellement le grand ouvrage (posthume) du second Wittgenstein, les Recherches philosophiques, qui fera l’objet de notre attention. Cet ouvrage marque une évolution sensible et compréhensible de la posture philosophique de Wittgenstein : la question directe et massive des limites du langage est remplacée par celle de la pluralité des « jeux de langage » et de leurs enchevêtrements. Notre lecture se fondera sur l’hypothèse qu’au-delà de cette rupture, cet ouvrage marque une continuité en ce qu’il achève de dénoncer les mythes de la signification. Il le fait en substituant à la recherche de signification une autre thérapeutique philosophique s’entraînant à voir la source de tout problème philosophique non pas dans une confusion de mots, mais dans un enchevêtrement des règles mêmes de divers jeux de langage.

Conseils : Pour commencer, je suggère aux étudiants la lecture des textes introductifs de Hacker, Chauviré & Sackur ou Laugier (cf. ces auteurs dans la liste ci-dessous). Il serait bon de se procurer au moins les Recherches philosophiques de Wittgenstein (Gallimard, 2004).

Modalité d’évaluation en contrôle continu : un commentaire de texte

Modalité d’évaluation en examen terminal : un commentaire de texte
Bibliographie :
Bouveresse, J. : Le mythe de l’intériorité – Expérience, signification et langage privé chez Wittgenstein, Paris, Editions de Minuit, 1977.

Bouveresse J., La force de la règle, Paris, Minuit, 1987.

Cavell S., The Claim of Reason, Oxford University Press, 1979 ; trad. par S. Laugier et N. Balso : Les Voix de la raison, Paris, Seuil, 1996.

Chauviré, C. & Sackur, J. : Le vocabulaire de Wittgenstein, Paris, Ellipses, 2003.
Hacker, P.M.S. : Wittgenstein, 1997, Paris, Points-Seuil, 2000.

Hadot, P. : Wittgenstein et les limites du langage, Paris, Vrin, 2004.
Kripke S., Wittgenstein. On Rules and Private Language, Basil Blackwell, 1982 ; trad. par T. Marchaisse : Règles et langage privé – Introduction au paradoxe de Wittgenstein, Paris, Seuil, 1996.

Laugier (dir.) : Wittgenstein, métaphysique et jeux de langage, Paris, PUF, 2001.

Laugier et Chauviré (dir.) : Lire les recherches philosophiques, Paris, Vrin, 2006.

Laugier, S. : Wittgenstein – Les sens de l’usage, Paris, Vrin, 2009.

Plaud, S. : Wittgenstein, Paris, Ellipses, 2009.

Wittgenstein, L. : Philosophische Bemerkungen, 1964 ; trad. : Remarques philosophiques, trad. J. Fauve, Paris, Gallimard, 1975.

Wittgenstein, L. : Fiches, trad. J.P. Cometti et E. Rigal, Paris, Gallimard, 2008.
Wittgenstein L., Philosophische Untersuchungen, Oxford, Blackwell, 1953 ; trad. Par F. Dastur, M. Elie, J.-L. Gautero, D. Janicaud et E. Rigal : Recherches philosophiques, Paris, Gallimard, 2004.

Wittgenstein L., Vermischte Bemerkungen, Oxford, Basil Blackwell ; trad. : G. Granel, Remarques mêlées, Mauvezin, TER, 1984 ; réédition : Paris, GF, avec un apparat critique de J.-P. Cometti, 2002.
LPH 642 Philosophie de l’esprit

Philippe FONTAINE
« La construction du sujet. Chair et subjectivité » (2)
Cf. résumé et bibliographie plus haut

LHI 6421 : Techniques et Production de synthèses d’information

Françoise CHAPRON

- Note de synthèse 

- Résumé (indicatif, informatif)

En vue des concours de la Fonction Publique d’Etat et de la Fonction Publique Territoriale

Evaluation :

Partiel mi semestre:

Note de synthèse effectuée à partir d'un dossier documentaire (50%)

Examen final : 

Dissertation en fin de semestre sur un sujet concernant le champ de l'information-documentation et des bibliothèques (50)%

LHI 6422 : Stratégies de recherche en cyberdocumentation

Paul PAUMIER

A partir des sites institutionnels, d’un bon usage des moteurs de recherche et des encyclopédies en ligne comment trouver rapidement une information scientifique de qualité sur le web.

Outre les catalogues déjà étudiés, nous verrons les moteurs spécialisés dégageant des ressources scientifiques en OAI, les sites des Ministères (Culture…), de la Documentation Française (Bibliothèque des Rapports Publics), portails en sciences humaines et sociales (revues.org, liens-socio, érudit, etc.), les revues (Persée, Cairn, Revues.org) et thèses électroniques.

Examen : A l’aide d’un micro-ordinateur connecté à Internet, recherches cyberdocumentaires 

Visite d’une grande bibliothèque parisienne

Visite du Salon du Livre de Paris

U.E. 5 Enseignement renforcé de Langues 

LPH 651 Textes philosophiques en anglais
Franklin NYAMSI
Histoire de la philosophie anglaise par les textes

Le cours est un itinéraire de lectures, traductions et commentaires de textes représentatifs de la philosophie anglaise moderne et contemporaine. Il s’agit autant de développer la capacité des étudiants à lire et comprendre l’anglais philosophique qu’à s’approprier les problématiques de la philosophie anglaise. Nous explorerons  ainsi une sélection de textes autour des problèmes de la justice politique dans les sociétés multiculturelles contemporaines. Nous insisterons pour la période contemporaine sur Bentham, Mill, Sidgwick, et Rawls. 


*Une sélection de textes sera mise à la disposition des étudiants en début de semestre.


*L’évaluation des enseignements se fera sous deux formes : a) Une épreuve de traduction de texte philosophique sur table ; b) Une épreuve d’explication de texte à domicile.

LPH 652 Langue complémentaire obligatoire

L'étudiant choisit une des trois langues suivantes :

LCL (L1, L2, L3) Grec
Anne-Lise WORMS
Ce cours est destiné à tous les étudiants, débutants ou continuants en grec.  Il a pour objet de se familiariser avec le grec philosophique à travers la lecture et le commentaire de textes d’auteurs grecs (Platon, Aristote, Épicure, Épictète, Marc Aurèle…) en édition bilingue.

LCL (L1, L2, L3) Latin
Clara AUVRAY
Ce cours est destiné à tous les étudiants, débutants ou continuants en latin. Il a pour objet de se familiariser avec le latin philosophique à travers la lecture et le commentaire de textes d’auteurs latins (Cicéron, Lucrèce, Sénèque...) en édition bilingue.

LPH652A/LAL614   Allemand

Natalie DEPRAZ/Alexandra RICHTER

Martin Heidegger : Was heißt Denken

Nous aborderons ce texte fondamental (qui est au programme de l’agrégation de philosophie cette année) sous l’angle de la traduction. Car le cours sur Qu’appelle-t-on penser ? de 1951-1952 aurait tout aussi bien pu s’intituler Qu’appelle-t-on traduire ? Au cœur de cette réflexion sur la fin de la philosophie et le début de la pensée se trouve la question de la langue et du passage d’une langue à une autre (qui peut être la même), et plus précisément du passage de l’étant à l’Être qui constitue la véritable tâche de la pensée, un effort de traduction. C’est en abandonnant le rapport « philosophique » à la langue et en se tournant vers la poésie et les présocratiques que la pensée pourra enfin penser l’Impensé. « Nous accédons à ce que l’on appelle penser si nous-mêmes pensons. Pour qu’une telle tentative réussisse nous devons être prêts à apprendre la pensée. Aussitôt que nous nous engageons dans cet apprentissage, nous avons déjà avoué par là que nous ne sommes pas encore en pouvoir de penser. » 

En s’appuyant sur une méthodologie désormais consolidée, les étudiants en philosophie et les étudiants en études germaniques sont appelés à travailler ensemble et à croiser leurs compétences. Le but n’est pas une acquisition complète de la langue allemande ou une formation accélérée en philosophie, mais un approfondissement ponctuel à partir d’un ancrage disciplinaire bien défini. Pour les philosophes, l’allemand constitue une langue étrangère qu’ils découvriront à travers le prisme de la philosophie qui leur est familier. Pour les germanistes à l’aise en allemand, la philosophie, de par son usage particulier de la langue, la leur rend étrangère. Un travail de traduction de part et d’autre sera donc indispensable.

Bibliographie
Martin Heidegger, Was heißt Denken ?, Max Niemeyer Verlag, Tübingen, 1997.

Martin Heidegger, Qu’appelle-t-on penser ?

Contrôle des connaissances : 

50% contrôle continue, 50% contrôle terminal (écrit de 4h)

C2i

Afin de développer, renforcer et valider la maîtrise des technologies de l'information et de la communication, le Ministère de l’Éducation Nationale a institué dans les établissements d'enseignement supérieur le Certificat Informatique et Internet niveau 1 (C2i®) qui complète et prolonge le Brevet Informatique et Internet (B2i®) déjà présent dans l'enseignement secondaire.

Les objectifs de ce certificat sont : 

· la maîtrise des compétences désormais indispensables à la poursuite d'études supérieures,

- la capacité à les faire évoluer en fonction des développements technologiques tout au long de la vie professionnelle.

Pour compléter vos connaissances dans le domaine des technologies de l'information et de la communication, vous avez la possibilité d'utiliser :

· la plateforme d'auto-formation accessible sur UniversiTice :

https://foad.univ-rouen.fr/course/view.php?id=17
· des ressources en ligne :

http://www.c2i.education.fr/spip.php?article100

Une formation à la certification est déjà dispensée dans certaines composantes. Pour vous inscrire ou demander des informations, contactez le coordonnateur C2i de votre UFR de rattachement.

· Merci de contacter : M. Jean-Numa Ducange
Courriel : jean-numa.ducange@univ-rouen.fr
_126175024

